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1/5 : INFLUENCES & PREMIERS TRAVAUX (FrHnce-MontréHl) - Voir lH vidéo
JPS : Bonjour cher /mi Thierry, c'est un gr/nd pl/isir de t'/ccueillir < l'/telier. 
On /v/it ce projet d'interview depuis très longtemps et tu es venu d/ns l/ 
région pour f/ire des conférences sur Gust/ve Courbet. On est vr/iment très 
heureux de t'/ccueillir < l'/telier /ujourd'hui. Merci d'être venu. On v/ 
commencer ces entretiens tr/nquillement et je répondr/i < tes questions d/ns 
l/ mesure du possible !
TS : Oui, merci Je/n-Pierre ! En f/it, cel/ f/it un cert/in temps que nous /vions 
ce projet d'entretien et j'/v/is envie de te poser, c'est vr/i, un cert/in nombre 
de questions, /vec s/ns doute une /pproche d'historien d'/rt, c'est < dire que 
je m'intéresse toujours be/ucoup < l/ chronologie. C'est un petit peu sur ce 
type d'orient/tion que je voudr/is t'interroger, en p/rticulier, en commenç/nt 
p/r tout ce qui concerne t/ form/tion, tes premiers tr/v/ux, tes influences 
/ussi ! Il y / une question que tout le monde se pose toujours s'/giss/nt d'un 
/rtiste, c'est qu'on considère qu'un /rtiste c'est quelqu'un d'un peu p/rticulier 
et on se dem/nde comment on devient /rtiste. Alors c'est m/ première 
question fin/lement : pour toi, comment /s-tu un jour décidé de devenir 
/rtiste ?  
JPS : Ce n'est p/s vr/iment une décision, c'est un chemin de vie je crois. Oui 
c'est un chemin de vie ! Ce n'est p/s une décision, m/is il f/ut qu/nd même 
be/ucoup de volonté pour continuer ce tr/v/il d'/rtiste, bien sûr ! Et puis, c'est 
ce qui me rempli le plus de joie et de bonheur. C'est vr/iment ç/ qui me 
procure le plus de bonheur d/ns l/ vie, d'être /rtiste !
TS : Alors, un chemin de vie ! Donc il y / un moment d/ns t/ vie, d/ns t/ 
jeunesse, où tu /s pensé que c'ét/it l'orient/tion qui te conven/it ?
JPS : Au début, j'/i un peu hésité. Au temps de l'/dolescence, ét/nt jeune 
homme, entre l'écriture et l/ peinture. P/rce que les deux me sembl/ient 
import/nts !
TS : Nous p/rlerons de l'écriture /près !
JPS : D'/ccord, oui !
TS : P/rce que tu /s effectivement toute une p/rtie de ton /ctivité qui consiste 
< écrire sur ton /rt, < écrire sur l'/rt !
JPS : Oui !
TS :  C'est tout < f/it import/nt p/rce que be/ucoup d'/rtistes ne le font p/s ! 
C'est vr/i !
JPS : Oui.
TS: Et pend/nt t/ form/tion, quels ont été tes influences princip/les, les 
/rtistes qui ont pu t'influencer, les mouvements etc ?
JPS : Oui, je me r/ppeller/i toujours : j'ét/is d/ns m/ ferme < Ch/rquemont et 
< ce moment-l<, j'élev/is des chev/ux donc j'ét/is d/ns l/ n/ture /u quotidien 
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et je viv/is jour et nuit /vec les /nim/ux. On /v/it /cheté un livre /vec mon 
/mie Sophie, c'ét/it Le r/vissement de Lol V. Stein de M/rguerite Dur/s et sur 
l/ couverture du livre, il y /v/it une peinture de M/rk Rothko. Et soud/in ç/ / 
été comme une révél/tion : je me suis dit bien sûr, ce sont des énergies 
positives, nég/tives, neutres ; ou m/sculin, féminin et Dieu ! Donc on peut 
découvrir /ussi l/ peinture gr[ce < une im/ge, une c/rte post/le, ç/ peut venir 
comme ç/ ! Bon et /près j'/i eu d'/utres révél/tions, peut-être que l'on en 
p/rler/ plus en dét/il… En Amérique du Sud et en Égypte… M/is le premier 
déclic, de vouloir être /rtiste, c'est un peu ç/, c'est de p/rler de l/ spiritu/lité, 
de l/ dém/rche vertic/le et élév/trice de l'homme. 
TS : Oui /lors, tu mentionn/is l'Égypte, on voit d/ns tes œuvres des influences, 
< p/rtir de l'/rt pré-colombien, égyptien, j/pon/is, indien, ce qui est /ssez peu 
commun pour un /rtiste fr/nç/is. Quelles sont les r/isons qui t'ont incité < 
chercher l< des sources d'inspir/tion ?
JPS : Oui, enfin, je suis fr/nç/is entre guillemet, je suis /ussi /méric/in ! Donc 
j'/i /cquis cette ouverture d'esprit en /ll/nt vivre /ux Ét/ts-Unis, il n'y / p/s de 
doute l<-dessus !
TS : Oui, c'est l< que tu /s découvert ces différents /rts, pour cert/ins /rts 
premiers, pour d'/utres /rt de l'/ntiquité etc.
JPS : Oui, oui !
TS : Alors j'/i une /utre question qui / tr/it /u m/ng/ j/pon/is, p/rce que tu en 
utilises be/ucoup. Tu les intègres d/ns tes œuvres. On s/it très bien qu/nd on 
reg/rde une gr/vure du dix-neuvième siècle j/pon/is de Kuniyoshi, Hokus/i 
etc, on s/it très bien qu'on / /ff/ire < de l'/rt j/pon/is, il n'y / /ucune 
/mbiguïté l<-dessus, m/is s'/giss/nt des m/ng/s, est-ce que tu considères 
que c'est un /rt  j/pon/is ou que c'est un /rt éventuellement métissé /vec p/r 
exemple les c/rtoons occident/ux ?   
JPS : Oui, bien évidemment, c'est de l/ b/nde dessinée, oui !
TS :  Oui !
JPS : M/is les égyptiens f/is/ient déj< de l/ b/nde dessinée et les m/y/s 
/ussi ! Puisqu'ils mél/nge/ient l'im/ge et le texte. Les m/y/s, sur tous les b/s-
reliefs d/ns les temples, il y / toujours des chiffres /vec des im/ges et des 
écritures… C'est /ssez /ncien, on / redécouvert cel/ /u vingtième siècle, /vec 
les /rtistes pop comme W/rhol, Rosenquist et Lichtenstein, m/is ç/ exist/it 
déj< ! Si tu v/s en Égypte, d/ns les tombes, c'est mél/ngé : l'écriture est 
mél/ngée /vec le texte.   
TS :  Avec le texte, oui !
JPS :  Et pour moi, c'est très import/nt, p/rce que bien sûr, l'im/ge et le texte 
ne fonctionnent p/s de l/ même m/nière d/ns le cerve/u. Donc c'est être plus 
équilibré d'utiliser les deux. Et pour en revenir < ce thème des m/ng/s : j'en 
suis influencé, m/is je récupère surtout les textes érotiques, tr/sh, on peut 
dire, ou obscènes. P/rce que ç/ devr/it être un déclencheur humoristique ; les 
gens devr/ient rigoler dev/nt mes t/ble/ux, m/is l/ plup/rt des gens ne 
rigolent p/s, p/rce que bon, l'/rt n'est p/s heureux en Fr/nce, c'est un /rt très 
triste, sérieux et tr/gique ! Donc < New York, les gens rigolent dev/nt mes 
t/ble/ux, ici c'est très r/re que ç/ /rrive !



TS :  Alors tes premiers tr/v/ux d/ns les /nnées 1980, sont des tr/v/ux d'/rt 
/bstr/it et b/sés déj< sur le c/rré ? C'est très intéress/nt, p/rce que le c/rré, 
est /ujourd'hui, l/ forme st/nd/rd que tu /doptes. À l'époque, c'ét/it déj< b/sé 
sur le c/rré /vec, qu/nd on les reg/rde, prob/blement des liens esthétiques 
/vec B/rnett Newm/n et tu pr/tiques cet /rt d/ns les /nnées qu/tre-vingt 
/lors que, < cette époque, on /b/ndonn/it déj< l'/rt /bstr/it pour l/ nouvelle 
figur/tion ! Alors qu'est-ce qui t'/s motivé < cette /bstr/ction, /lors que l/ 
tend/nce ét/it plutôt < l/ nouvelle figur/tion ?
JPS : Oui, m/is tu s/is j'/i toujours été un peu en-dehors du m/rché, des 
mouvements /rtistiques et de tout ce qui se p/ss/it, p/rce que je viv/is d/ns 
une ferme, j'/ll/is très peu souvent < P/ris ! Donc l/ nouvelle figur/tion, moi je 
ne l'/i p/s vue, j'en /i entendu p/rler, m/is je ne l'/i p/s vue ! Et ce qui 
m'intéress/it surtout c'ét/it d'/cquérir, de trouver ce cheminement spirituel 
d/ns l/ peinture. Dont K/ndinsky p/rle très bien d/ns ces écrits… 
TS : Oui !
JPS :  Oui, pour moi et pour ces /rtistes /méric/ins comme Rothko, Newm/n 
ou Pollock etc. Je pense qu'il y / une dimension spirituelle très, très import/nte 
et qui m/nque un peu (pour moi), d/ns l/ figur/tion libre. M/is c'est mon 
propre /vis et je ne veux dénigrer le tr/v/il de  personne vr/iment. 
TS : Et < p/rtir de quel moment /s-tu réintégré l/ figure d/ns tes œuvres ? 
JPS : Oui, j'/i vr/iment commencé cel/ < Montré/l, p/rce que j'/v/is peins une 
gr/nde toile qui f/is/it presque trois mètres p/r trois mètres et je suis resté 
dev/nt cette toile pend/nt une quinz/ine de jours, c'ét/it comme un 
/boutissement, un /chèvement, le top de ce que je pouv/is f/ire quoi ! Et puis 
je me suis  dit : je peux f/ire des v/ri/tions comme be/ucoup d'/rtistes 
/bstr/its l'on f/it ! M/is je trouv/is que l'/bstr/ction, c'ét/it /ussi une voix très 
solit/ire et je n'/v/is s/ns doute p/s envie d'être seul quelque p/rt ! Je suis un 
être hum/in et je suis connecté /vec les /utres. Donc je n'/v/is peut-être p/s 
l/ force de f/ire un tr/v/il /bstr/it et je trouv/is qu'il me m/nqu/is cette 
dimension du corps justement, dont on p/rler/ peut-être tout < l'heure ? 
TS : Oui !
JPS : Et donc c'est < ce moment l< que j'/i réintégré des phr/ses, des im/ges 
de femmes ou d'/nim/ux, voil< !
TS : Et /u nive/u du support, tu v/s p/sser en f/it d'un support p/nne/u ou 
toile /u Plexigl/s ?
JPS : Oui !
TS : Alors ç/ c'est qu/nd même quelque chose de très, très curieux p/rce que 
c'est un choix singulier, il y / peu d'/rtistes qui tr/v/illent sur le plexigl/s ! 
Qu'est-ce qui t'/s motivé < choisir ce support ?
JPS : En f/it c'est dû < une contr/inte, puisque c'est une /necdote que je 
r/conte souvent : je dev/is tr/v/iller /vec une g/lerie de Toronto, l/ g/lerie 
Moos et < cette époque l<, donc en Fr/nce, je tr/v/ill/is sur Isorel, m/is c'est 
un m/téri/ux qui est p/uvre (entre guillemets) et /cide, donc les œuvres ne 
durent p/s tellement longtemps, puisqu'elles se dégr/dent < l/ longue. Le 
directeur Jerry m'/ dit : Je/n-Pierre, je veux tr/v/iller /vec toi, m/is il f/ut que 
tu peignes sur un /utre support ! Donc ç/ m'ennuy/it, p/rce que j'/v/is trouvé 



mon support idé/l : l'Isorel ! Et je pouv/is f/ire justement des modules 
/ssemblés en polyptyques. Et donc, j'/i réfléchi /ssez longtemps et f/it des 
ess/is sur du PVC, sur des b/ndes de mét/l et < un moment donné, j'/i trouvé 
le Plexigl/s, m/is /u dép/rt, je tr/v/ill/is sur le Plexigl/s, comme m/téri/ux de 
support. D'/bord il s'est trouvé que j'/i peins dev/nt, puis derrière et c'est 
devenu mon m/téri/u de prédilection et donc je suis content de tr/v/iller sur 
ce m/téri/u-l< m/inten/nt, oui ! 
TS :  Oui, et tu n'/s p/s prévu d'/utres ess/is sur d'/utres support d/ns 
l'/venir ? C'est vr/iment le support qui te convient le mieux ?
JPS : Pour l'inst/nt oui ! M/is si je tr/v/ill/is < une plus gr/nde échelle, il 
f/udr/it s/ns doute que je tr/v/ille /vec du verre securit, m/is il f/ut penser < 
une chose, c'est que c'est moi tout seul qui f/brique les choses (entre 
guillemets), donc, je ne peux p/s imprimer seul de plus gr/nds form/ts que 
cel/ et /ussi f/ire des gr/nds form/ts en verre securit, ce ne ser/it p/s 
possible d/ns cet /telier ! Voil<, donc il f/udr/it que je les f/sse f/ire, donc < 
un moment donné, peut-être que je ch/nger/i d'échelle si un jour je vends 
vr/iment, je pourr/i penser < ch/nger d'échelle, m/is pour l'inst/nt, je 
revendique cette tr/dition /rtis/n/le de l'/rtiste d/ns son /telier qui ré/lise 
toutes les ét/pes du tr/v/il de A jusqu'< Z !
TS :  Alors en 1991, tu quittes donc l/ Fr/nce pour p/rtir t'inst/ller < Montré/l !
JPS : Oui !
TS : Alors ce choix, est-ce qu'il est motivé p/rce que tu trouv/is que l/ société 
fr/nç/ise n'offr/it plus /ux /rtistes des conditions d'ép/nouissement 
nécess/ires ?   
JPS : Je le pense /ujourd'hui < posteriori, m/is je ne le pens/is p/s /lors. "Il 
f/ut /ller voir" comme on dit : donc je suis /llé voir. Non, j'/i juste suivi mon 
chemin de vie, j'/i suivi m/ ch/nce quoi ! Oui !
TS : C'est un choix spont/né pr/tiquement ?
 JPS : Voil< ! Oui ! Le directeur de l/ g/lerie Moos m'/ dit : "Oui je veux 
tr/v/iller /vec toi, m/is il f/ut que tu viennes vivre /u C/n/d/ !" Je lui /i dit : 
Attends, j'/i dix-sep chev/ux d/ns m/ ferme, c'est be/ucoup ! Puis j'/i un peu 
réfléchit, j'/i dit bon OK, je p/rs et puis je suis p/rti ! Vr/iment s/ns trop 
réfléchir et vr/iment  quelqu'un ser/it venu me voir d/ns m/ ferme quelques 
temps /up/r/v/nt en me dis/nt que j'ir/is vivre un jour < New York, je n'/v/is 
j/m/is même im/giné ç/ possible ! Donc d/ns l/ vie, il y / toujours des 
nouve/ux chemins qui s'ouvrent, ç'est ç/ qui est f/buleux, j'/dore ç/ ! 
TS : Et une fois /rrivé < Montré/l, quels vont être tes /xes de recherche 
/rtistique ?
JPS : Et bien ç/ c'est ouvert, d'une p/rt p/r l/ gr/ndeur de l'esp/ce (pour le 
form/t), qu'on / plus tellement en Europe, puisqu'on est un peu enfermés les 
uns sur les /utres et puis l'ouverture de l/ ment/lité (pour f/ire le tr/v/il qu'on 
/ envie de f/ire). Aut/nt d/ns un sens positif, c'est < dire que tout est permis, 
que d/ns le sens nég/tif, c'est < dire que tout le monde s'en fout ! M/is 
m/inten/nt, c'est /rrivé en Fr/nce /ussi, vingt /ns plus t/rd ! Ç/ m'/ r/ttr/pé 
en Fr/nce. C'est < dire que l/ société fr/nç/ise / be/ucoup ch/ngée, les liens 
que l'on /v/it entre nous se délitent petit < petit, donc ç/ ç/ m'/ un peu 



choqué. M/is ce qui m'/ ouvert l'esprit, c'est /ussi de f/ire ce que j'/v/is envie 
de f/ire, s/ns /voir /ucun jugement critique de v/leur, p/rce qu'on s/it très 
bien qu'en Fr/nce, le jugement est /ssez pes/nt, voire /ss/ssin.
TS : Assez pes/nt, oui ! 
JPS : Voil<, oui !
TS : Et /lors c'est l< que tu choisis le mode d'expression de l/ sérigr/phie ? 
P/rce que c'est vr/i que même sur des p/nne/ux de Plexigl/s, tu /ur/is pu 
choisir de l/ peinture ? Quelle est l/ r/ison pour l/quelle tu choisis l/ 
sérigr/phie, qui est qu/nd même une technique qui nécessite des équipements 
et ceter/. Et qui n'est peut-être p/s /ussi f/cile < mettre en œuvre que l/ 
peinture < l'huile ou < l'/crylique ?
JPS : Tout < f/it oui ! Eh bien c'est toujours un heureux h/s/rd comme on dit, je 
viv/is juste < côté d'un m/g/sin où ils imprim/ient des T-shirts. À l'époque, je 
reproduis/is des im/ges en les photocopi/nt puis je les coll/is d/ns mes 
peintures ou derrière le Plexigl/s. Et < un moment donné, je me suis dit : ce 
ser/it peut-être bien de les reproduire en les sérigr/phi/nt ! P/rce qu'en 
f/is/nt une photocopie couleur, je pouv/is /voir un bleu, un j/une, un rouge, 
m/is je ne pouv/is p/s /voir de nu/nces, /lors qu'/vec l/ sérigr/phie, j'/i l/ 
nu/nce ex/cte que je veux ! Donc c'est une liberté /vec l/ forme et l/ couleur 
quelque p/rt ! Après l'écr/n sérigr/phique défini une dimension, m/is si tu 
veux imprimer plus gr/nd, tu prends un écr/n plus gr/nd !  
TS : Oui, c'est plus souple !
JPS : Voil<, que les photocopies ou les tr/nsferts.

2/5 : VIE ET TRAVAUX DE NEW YORK - Voir lH vidéo

TS : Alors deux /ns plus t/rd, /près ton inst/ll/tion < Montré/l, tu démén/ges 
< New York. New York est-elle une ville qui offr/it plus de f/cilités pour un 
/rtiste que Montré/l ?  
JPS : Oui, c'ét/it < l'époque où j'y ét/is l/ ville des /rtistes. Voil< ! On /ll/it 
tous /cheter notre m/tériel < Pe/rl P/int (sur C/n/l Street), c'est un m/g/sin 
de peinture qui f/is/it cinq ét/ges de h/uteur /vec des prix défi/nts toute 
concurrence et c'ét/ient des /rtistes qui ten/ient les r/yons… C'est une ville 
f/ite pour les /rtistes, il y / tellement de g/leries, de g/leristes, de gens 
import/nts de l'/rt. Tout le monde p/ss/it p/r l< < cette époque l< ! Peut-être 
un peu moins m/inten/nt, je ne s/is p/s ? Vr/iment c'ét/it le lieu où être et je 
ne regrette p/s du tout, p/rce que ç/ m'/ en quelque sorte, donné une 
dimension intern/tion/le. 
TS : Alors tu restes < New York jusqu'en 2005, dur/nt ces douze /nnées, quels 
ont été les liens que tu g/rd/is /vec l/ Fr/nce ? Est-ce que tu reven/is 
périodiquement, est-ce que tu suiv/is l/ scène /rtistique fr/nç/ise un peu, < 
tr/vers l/ presse ou /utre ? 
JPS : Non, p/s du tout, l/ scène /rtistique fr/nç/ise ne m'intéress/it p/s du 
tout ! De l<-b/s, ç/ ne m'intéress/it p/s ! M/is, je reven/is bien sûr voir m/ 
f/mille une fois p/r /n pour voir mon gr/nd-père et mes p/rents, m/ f/mille 
ét/it ici donc je reven/is bien volontiers en Fr/nce. Je reven/is voir mes 
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r/cines et l/ n/ture /ussi ! En p/rl/nt de ç/, j'/i écris un petit texte que je 
voul/is te lire…
TS : Oui bien sûr ! 
JPS : P/rce que c'est import/nt de dire ce qui s'est p/ssé pour moi < New 
York, donc je v/is citer cet extr/it tiré de mes Notes :
"Mon p/ss/ge < New York / été pour moi une révél/tion, une initi/tion, un 
devenir... Un peu comme si j'/v/is été /up/r/v/nt incomplet, sous-développé, 
prétentieux et stupide (je ne veux bien sûr insulter personne ! C'est ce que je 
pens/is.) Comme ces films nég/tifs que l'on révèle d/ns les b/ins 
photogr/phiques ou ces pucelles botticelliennes, virgin/les, impénétrées, 
indéflorées qui découvrent brut/lement et soud/inement l'ext/se du 
r/vissement sexuel…"
C'est < dire que pour moi New York / été vr/iment une révél/tion : t/nt sur 
l'ordre de l/ sexu/lité, de l'/rt et de l/ spiritu/lité. J'y suis devenu quelqu'un 
d'/utre vr/iment ! J'y /i /cquis une /utre dimension ! Et c'est de cette 
dimension dont je voul/is p/rler. 
TS : Oui ! Et donc cette ville de New York, qui est effectivement foisonn/nte, 
/v/it rempl/cé P/ris < p/rtir de l/ fin de l/ deuxième guerre mondi/le, on peut 
dire ç/ ?
JPS : Oui, voil< !
TS : Av/it rempl/cé P/ris en t/nt que ville /rtistique donc c'est ce qui t'/ /ussi 
/ttiré cert/inement ?
JPS : Bien sûr !
TS : Alors qu'elles ont été < New York, justement d/ns ce milieu /rtistique, tes 
rencontres les plus m/rqu/ntes ?
JPS : Je dir/i < mon nive/u personnel, c'est mon épouse Olg/, qui est d'origine 
colombienne et on / vr/iment p/ssé de très bons moments ensemble, très, 
très fort et on / eu l/ ch/nce de voy/ger ensemble /u Mexique et /u 
Gu/tem/l/. Et professionnellement, ç/ / été l/ rencontre /vec M. Leo C/stelli, 
qui ét/it directeur de l/ G/lerie C/stelli, qui / f/it conn/itre mondi/lement tous 
les /rtistes du Pop Art tels que : J/sper Johnes, R/uschenberg, tout le monde 
quoi… Andy W/rhol tous ceux-l<. Et lorsque je l'/i rencontré, (vr/iment, je l'/i 
/ppelé et il m'/ reçu)… Je ne peux p/s dire que ce soit devenu un /mi, m/is 
c'ét/it devenu une référence  et un /ppuis et c'est quelqu'un qui /v/it cette 
simplicité et ce gr/nd bonheur d'être /vec des /rtistes, pour lui l'/rt ét/it 
vr/iment essentiel ! Et d'/voir eu l/ ch/nce de f/ire cette belle rencontre, il 
ét/it un peu comme mon gr/nd-père ! Mon gr/nd-père /v/it connu les deux 
guerres mondi/les, qu/nd il est né (en 1907), il n'y /v/it p/s de téléphone, il 
n'y /v/it p/s de voitures et il /v/it un sens inné des choses justes. Il dis/it 
p/rfois de quelqu'un : "Il / tout f/ut !" et /ujourd'hui, je pense qu'on / tous 
"tout f/ut" ! C'est < dire qu'on ne s/it plus vivre ensemble, /vec l/ n/ture /vec 
l'ensemble des choses et je pense que M. C/stelli ét/it quelqu'un comme cel/ 
/ussi, oui ! 
TS : Et /s-tu tr/v/illé /vec lui ? 
JPS : M/lheureusement non, p/rce qu'< un moment donné j'ét/is /llé le voir 
pour lui montrer mon tr/v/il (j'ét/is < Montré/l) et il m'/ dem/ndé : "combien 



vous vendez cette peinture ?" Je lui /i dit d/ns les 800 $ et il m'/ dit : "Vous 
s/vez, une gr/nde g/lerie ne peut p/s tr/v/iller /vec vous, p/rce que ç/ ne 
couvre p/s les fr/is !" Et bien sûr, il y / ce problème qui c'est décuplé 
/ujourd'hui, on en p/rler/ peut-être plus t/rd, m/is il y / toujours ce problème 
du prix de vente de l'œuvre d'/rt !
TS : Oui, c'est vr/i que nous /urons l'occ/sion d'/border le m/rché de l'/rt. 
Alors comme tu /v/is évoqué l'Amérique L/tine, l/ proximité géogr/phique de 
New York te permett/it d'y voy/ger, comment /s-tu découvert en p/rticulier 
les /rts précolombiens ?
JPS : On / eu l/ ch/nce de voy/ger < Mexico City, /vec mon /mie Olg/, /ussi 
< Puebl/ où j'/i /cheté des m/sques que l'on voit derrière nous d/ns l'/telier et 
ç/ / été une vr/ie révél/tion p/rce que j/m/is je n'/v/is vu des œuvres /ussi 
fortes quelque p/rt /illeurs !
TS : Oui !
JPS : Et /ussi d/ns les pyr/mides d'Uxm/l et de Chichén Itz/… Et ég/lement 
toutes les popul/tions /utochtones que sont les m/y/s. Qu/nd tu v/s d/ns le 
Chi/p/s, il y / be/ucoup d'indigènes qui sont restés, qui n'ont p/s été 
exterminés comme en Amérique du Nord p/r les occident/ux ! Donc il reste 
qu/nd même < peu près un tiers de l/ popul/tion qui est encore indigène. Et 
donc, ç/ donne donc une énergie import/nte et différente de ce que l'on 
ressent en Europe ! 
TS : Alors c'est vr/i que qu/nd on p/rle d'Amérique L/tine et d'énergie, on / 
toujours tend/nce < f/ire référence < Antonin Art/ud !
JPS : Oui, bien sûr !
TS : Antonin Art/ud s'est rendu en 1936, /u Mexique chez les T/r/hum/r/s et 
ç/ sʼest présenté pour lui comme un voy/ge initi/tique  fin/lement et il dis/it 
/voir voulu y chercher, je cite :  "une nouvelle idée de lʼhomme". C'ét/it 
ég/lement ton but, de chercher une nouvelle idée de lʼhomme en Amérique 
L/tine ?
JPS : Ce n'ét/it p/s mon but, m/is c'est ce que j'y /i trouvé ! C'est ce que j'/i 
trouvé !
TS : Oui !
JPS : voil<, c'est une rencontre !
TS : C'est une découverte due /u h/s/rd d'une cert/ine m/nière ? 
JPS : Bon, si le h/s/rd existe, oui ! Ce ser/it plutôt une coïncidence !
TS : Une coïncidence ! Alors justement Art/ud / des cit/tions tout < f/it 
intéress/ntes sur son expérience ; p/r exemple, il dit : "L" culture r"tion"liste 
de lʼEurope " f"it f"illite et je suis venu sur l" terre du Mexique chercher les 
b"ses dʼune culture m"gique (le terme est intéress/nt) qui peut encore j"illir 
des forces du sol indien".  Qu/nd il dit ç/, il définit une dém/rche qui v/ 
bouleverser s/ vie, c'est cl/ir, m/is /s-tu ressenti un même besoin fin/lement ? 
Un occident dont l/ culture f/is/it f/illite et une possibilité de trouver une sorte 
de régénér/tion intellectuelle ?
JPS : Bien évidement, oui ! Oui ! Spirituelle /ussi !
TS : Oui !
JPS : C'est < dire que ce r/pport < l/  Terre < l/ N/ture, /u Soleil, /u Cosmos… 



ils f/is/ient qu/nd même des s/crifices hum/ins pour régénérer le Dieu Soleil ! 
C'est fort quoi !
TS : Oui !
JPS : Bon /près, je ne défends p/s du tout ç/, m/is comme j'en p/rle souvent 
d/ns mes entretiens, ils f/is/ient des offr/ndes /ux fleurs, /ux dieux des fleurs 
/ux dieux de l/ pluie ! C'est un respect p/r r/pport < l/ tot/lité du monde. 
Alors que notre dém/rche  /ctuelle est complètement inversée, c'est < dire que 
l'on détruit /sservit tout : les fleurs, les /rbres, les rivières, tout est pollué, tout 
est détruit. On utilise tout ! Et donc leur dém/rche ét/it inversée. Donc Art/ud 
/ s/ns doute trouvé cette dém/rche /ll/nt vers le monde, /lors que nous on 
f/it l'inverse, on détruit le monde. M/is tu p/rles d'Antonin Art/ud, c'est un 
/uteur que j'/pprécie p/rticulièrement, j'/dore Héliog/b/le ou l'/n/rchiste 
couronné et son livre sur le Mexique est très import/nt ! Après les gens 
utilisent souvent le terme de m/gie, comme Lévi-Str/uss /ussi /vec s/ pensée 
m/gique, pour moi ce terme de m/gie me dépl/it p/rce qu'on pense que c'est 
quelque chose qui ser/it du dom/ine de l/ m/gie justement, qui ser/it en 
dehors du monde, une identité p/rticulière. Je pense que c'est plus du 
dom/ine de l/ conn/iss/nce. Ce n'est p/s de l/ m/gie /u sens propre. Tu vois, 
les ch/m/nes /pprennent pend/nt vingt /ns pour comprendre le 
fonctionnement des vibr/tions des énergie des /rbres et de l/ n/ture, tu 
comprends ? C'est une conn/iss/nce pour moi ! Pour nous ç/ semble m/gique, 
p/rce que : Wh/o ! Ç/ dég/ge ! C'est un terme que l'on utilise cour/mment, 
m/is des fois, ç/ me gène un peu ce terme de m/gie, m/is bon, on ne peut p/s 
utiliser d'/utres mots, m/lheureusement en occident, on / p/s d'/utres mots ! 
Pour moi, c'est une ré/lité /utre, c'est comme l/ méc/nique qu/ntique ! C'est 
une /utre ré/lité !
TS : Alors, c'est intéress/nt, tu viens de p/rler de ch/m/nes, d'/utres ré/lités. 
Lorsque Art/ud p/rt /u Mexique, donc il v/ chez les indiens, il f/it l'expérience 
du peyolt, ce petit c/ctus qui lui permet justement dʼ/ller d/ns un /utre monde.
JPS : Oui !
JPS : Et de ton côté, tu p/rles be/ucoup d/ns tes textes de tr/nses 
ch/m/niques ?
JPS : Oui !
TS : Alors, ç/ m'intéresse et ç/ m'intrigue, de quoi s'/giss/it-il ces tr/nses 
ch/m/niques ?
JPS : Une tr/nse ch/m/nique, c'est une tr/nse ch/m/nique ! C'est < dire que 
tu p/rs /vec ton esprit d/ns un ét/t second ou un ét/t supérieur quoi ! 
TS :  Oui !
JPS : C'est ce que les gens ressentent sous drogue, m/is moi j'/i f/it ç/ sous 
hypnose.
TS :  Sous hypnose ?
JPS : Voil<, sous hypnose ! Oui !
TS : Avec j'im/gine un spéci/liste ?
JPS : Oui !
TS : Et qui s/ns doute /v/it /ussi cette orient/tion vers un tr/nsfert vers un 
monde /rtistique ?



JPS : Oui, voil< c'est ç/ ! C'est le monde /rtistique, le monde de l/ poésie, c'est 
le monde des ch/m/nes, c'est l'ouverture sur l'énergie du monde quelque 
p/rt ! L/ compréhension de l'énergie du monde ! 
TS : Et ç/ donc, c'ét/it < New York et non p/s en Amérique L/tine ?
JPS : Oui < New York, j'/i eu l/ ch/nce de rencontrer cette belle personne ! 
TS : Et en quoi ces tr/nses ont tr/nsformé ton /pproche de l/ cré/tion ? 
JPS : Cel/ m'/ permis d'/ccéder < une fluidité d/ns mon tr/v/il. P/rce qu'i f/ut 
bien dire les choses cl/irement, les peintres font un tr/v/il qui est 
complètement figé ! C'est ce que j'/ppelle l/ peinture fenêtre ! Or d/ns les 
tr/nses, il n'y / p/s de fenêtres ! C'est < dire que c'est ouvert p/rtout d/ns le 
cosmos ! C'est une ouverture multidimensionnelle et spirituelle ! 
TS : Oui !
JPS : Et donc mon tr/v/il, je l'espère du moins, / cette dimension 
multidimensionnelle. C'est < dire que je peux me permettre de mettre un 
Bouddh/ < côté d'un texte érotique ou < côté d'un rituel m/y/ ! Je peux tout 
mél/nger et c'est ce qui se p/sse /ussi d/ns les tr/nses, c'est ce mél/nge 
perpétuel, incess/nt… Tu te tr/nsformes s/ns /rrêt en b/leine, tu te 
tr/nsformes en e/u, tu te tr/nsformes en soleil… Tu fusionnes s/ns /rrêt, c'est 
une fusion perpétuelle, du dép/rt de l/ tr/nse < l/ fin de l/ tr/nse : tu 
fusionnes, tu te tr/nsformes, tu fusionnes, tu te tr/nsformes ! Et puis tu /s 
/ussi les esprits /nim/ux qui te guident, c'est très, très fort comme expérience.
TS : Oui ! Alors donc tu créés < New York régulièrement, /u début des /nnées 
deux mille, tu v/s exposer d/ns des g/leries et d/ns des centres culturels etc. 
Quel ét/it l/ réception de ton tr/v/il /uprès du public ou de l/ presse ?
JPS : Oui, je pense que mon tr/v/il / été bien reçu < New York, je pense mieux 
qu'en Fr/nce. Bien que mon g/leriste < SOHO, Éric Allouche, m'/it dit : "Oh les 
/méric/ins ne comprennent rien < ton tr/v/il !" ; m/is ils n'ont p/s d'/prioris, 
/lors qu'en Fr/nce je me heurte qu/nd même < un /priori nég/tif du public, qui 
ne rentre p/s du tout d/ns mon tr/v/il, il existe une b/rrière incroy/ble ! Donc 
j'/ime mieux le public new york/is, je ne conn/is p/s du tout le public du Tex/s 
ou /utre ! 
TS : Oui !
JPS : Et le public new york/is… Et surtout, ils ont cet humour et cette joie, ils ne 
sont p/s impressionnés p/r toute l/ culture européenne, comme nous, d/ns les 
musées ! Je voudr/is citer Bonn/rd qui dis/it : "Ce qu'il y / de mieux d/ns les 
musées, ce sont les fenêtres." Et donc notre culture est complètement 
muséifiée, ossifiée, sclérosée en Fr/nce, oui ! C'est terrible !  Notre culture est 
stérile, il n'y / plus /ucune d'énergie d/ns l'/rt ! C'est ce que je me permets de 
dire, m/is bon peut-être /i-je tord ? Alors qu'< New York, on n'/ p/s cette 
fin/lité de l'/rt qui doit être un /rt /vec un gr/nd A, ou l/ culture /vec un gr/nd 
C ! Ils s'en foutent, ce n'est p/s import/nt ! 
TS : J'/v/is été fr/ppé /ux Ét/ts-Unis de voir une gr/nde différence entre une 
élite /méric/ine qui / des conn/iss/nces très développées sur l'/rt, qui 
collectionnent et ceter/. Et puis l/ cl/sse moyenne, qui ne présente /ucun 
intérêt pour l'/rt, qui n'/ p/s d'idée sur l/ question… Et j'/v/is posé cette 
question < des étudi/nts /méric/ins de l'université de New York, qui m'/v/ient 



dit : "Oui, m/is en Fr/nce, vous /vez /ccès un < l'/rt, p/r l/ gr/tuité p/r 
exemple, ou p/r les t/rifs réduits pour les jeunes, t/ndis qu'/ux Ét/ts-Unis, si 
on veut /voir /ccès < l'/rt, il f/ut < ch/que fois p/yer." Est-ce que tu penses 
qu'en dehors de l'élite new york/ise justement…
JPS : Oui, oui je comprends !
TS : Est-ce que tu penses qu'/ux Ét/ts-Unis en génér/l, l'/rtiste est 
considéré ?
JPS : Oui !
TS : Oui ?
JPS : Enfin en dehors de New York, , excuses-moi. j'en reven/is < New York ! 
Oui, je ne s/is p/s ? Je n'en s/is rien ? Je n'y /i p/s d'expérience, je ne suis 
p/s /llé vivre < Mi/mi, non ! M/is je me sent/is be/ucoup plus considéré < 
New York qu'ici, (surtout comme cré/teur de richesses !) ! M/is voil< bon, c'est 
l/ vie !
TS : Oui !
JPS : M/is pour revenir en Fr/nce et < l/ situ/tion de l'/rt en génér/l, je pense 
que nous sommes entrés m/inten/nt d/ns une société post-culturelle. C'est < 
dire que l/ culture n'/ plus /ucune import/nce, que ce soit en Fr/nce, /ux 
Ét/ts-Unis ou /illeurs. Peut-être qu'en Chine, ils utilisent ce côté culturel pour 
créer un m/rché /rtificiellement. D/ns les cent premiers /rtistes (les plus 
chers) sur Artprice, il y / cinqu/nte /rtistes chinois !
TS : Oui !
JPS : Donc ils /rrivent sur le m/rché /vec des mont/ges fin/nciers ! L'/rt et le 
m/rché c'est un /utre problème, peut-être qu'on en p/rler/ plus t/rd : de l/ 
fonction de l'/rt et de tout ç/ ! M/is est-ce qu'en Fr/nce on / /ccès < l'/rt plus 
f/cilement ? Et puis c'est p/s vr/i ! D'/bord /u Metropolit/n Museum : You p/y 
wh/t you wish ! C'est < dire que tu entres, tu p/yes dix cents si tu veux p/yer 
dix cents ! Tous les musées ne sont p/s comme ç/, Le MOMA est cher, il f/ut 
p/yer, m/is il y / toujours une soirée p/r mois qui est gr/tuite, le jeudi soir est 
gr/tuit ! M/is je n'/i p/s ressenti ç/, je ne s/is p/s, je n'/i p/s vécu d/ns 
d'/utres p/rties des Ét/ts Unis !
TS : Si tu dev/is /ujourd'hui f/ire un bil/n de ton expérience new york/ise, quel 
ser/it-il ?
JS : C'est positif < 100% !
TS : Oui.
JPS : Oui, je ne regrette rien du tout !
TS : Et /lors en 2005, donc tu quittes New york pour revenir sur l/ Fr/nche-
Comté, pour t'inst/ller < Bes/nçon. Qu'est-ce qui /v/it motivé ce choix ? Est-
ce que tu /v/is besoin de retrouver tes r/cines, est-ce que c'ét/it pour des 
r/isons f/mili/les ou …?  
JPS : Oui, c'est pour un ensemble de choses, oui, oui ! M/is surtout les loyers 
n'/rrêt/ient p/s d'/ugmenter < New York, donc c'ét/it ingér/ble ! 
TS : Oui !
JPS : Donc ç/ deven/it ingér/ble. 



3/5 : LE PROCECUS DE CRÉATION  LE CORPS & LA SPIRITUALITÉ - Voir lH 
vidéo
TS : Alors m/inten/nt Je/n-Pierre, j'/imer/is /border le processus de cré/tion 
et puis l/ rel/tion /u corps et < l/ spiritu/lité. Tu /s déj< évoqué < plusieurs 
reprises ce thème de l/ spiritu/lité tout < f/it intéress/nt. J'/i, un jour, 
dem/ndé < Leonor Fini si qu/nd elle commenç/it un t/ble/u, elle ét/it sûre du 
résult/t fin/l ? Et elle m'/v/it répondu : "Non le t/ble/u évolue p/r lui-même et 
je ne s/is j/m/is < quel résult/t je v/is /boutir." Est-ce que pour toi, lorsque tu 
commences p/r exemple un gr/nd Plexigl/s, est-ce que tu /s une idée précise 
du résult/t ?
JPS : Oui !
TS : Ou, est-ce que l< /ussi, les choses peuvent évoluer ?
JPS : Ah, bien sûr, /u contr/ire, je ne s/is p/s du tout ce que ç/ v/ donner ! 
Puisque je tr/v/ille < l'envers et que le plexigl/s est m/squé d'un film op/que, 
donc je ne peux p/s voir ce qui s'y p/sse. Je le vois in reverse, < l'envers 
comme on dit et donc /v/nt de mettre l/ touche fin/le /u pince/u, je n'en /i 
/bsolument /ucune idée, m/is même qu/nd je l/ mets, je ne s/is p/s du tout 
ce que ç/ v/ donner ; donc, je le découvre qu/nd fin/lement  je les prends en 
photo, qu/nd les Plexigl/s sont finis ! Et cette dém/rche est très, très 
import/nte pour moi p/rce que souvent l/ pensée oriente l'idée de l'/rtiste vers 
quelque chose comme une espèce de pensée de chef-d'œuvre, entre 
guillemets, et c'est p/s ç/ du tout qu'il f/ut trouver, il f/ut trouver l/ liberté ; et 
justement l/ liberté tot/le, c'est de ne p/s s/voir ce qu'on f/it et d'être d/ns le 
flux de l'inconscient, mon inconscient et l'inconscient collectif. Et ce qui permet 
ç/, cette gr/nde liberté, c'est de ne p/s s/voir ce qu'on f/it !
TS : Oui ! Alors < reg/rder tes œuvres, on sent une réelle proximité /vec l/ 
n/ture, prise un peu comme une terre mère, d'une cert/ine m/nière, une terre 
mère nourricière et de source d'énergie et /vec l/quelle tu te sens en 
communion ?
JPS : Oui !
TS : Tout < f/it cl/irement et est-ce que fin/lement, ç/ n'explique p/s 
pourquoi, l'/rt occident/l, qui est issu de sociétés qui vont be/ucoup plus 
chercher < dominer l/ n/ture et pour ç/ l/ référence, elle est biblique, elle est 
d/ns l/ genèse ! Est-ce que tu ne penses p/s que tes influences, qui viennent 
plutôt de cultures /nimistes ou p/nthéistes, ç/ s'explique l< ? P/rce que l<, on 
respecte l/ n/ture, on vit en h/rmonie /vec l/ n/ture d/ns ces cultures ?
JPS : Oui, tout < f/it ex/ctement, < p/rt, j'/ll/is dire chez des /mis, /vec des 
peintres comme Brueghel ou Bosch…!
TS : Oui !
JPS : Qui peint ces délires hysterico-érotico-cosmiques ! L<, on est d/ns l/ 
pleine folie, entre guillemets ! Comme d/ns l/ m/gie, entre guillemets ! Voil< 
oui, c'est des /rtistes que je respecte énormément. Veermer, je dois dire que 
j'/i be/ucoup d'/ffinité pour ses œuvres, je trouve qu'il se dég/ge de ces 
t/ble/ux, une dimension spirituelle très import/nte : comme un recueillement 
intérieur. Ou cert/ins portr/its de Rembr/ndt comme ç/, je ne dénigre p/s 
toute l/ pensée occident/le. Il y / des /rtistes qui ont su trouver l/ dimension 
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intérieure des choses et qui m'impressionnent be/ucoup !
TS :  Oui, c'est vr/i que qu/nd tu sites Brueghel et Bosch, ç/ me p/rle /ussi 
be/ucoup ! Je ressens moins chez Vermeer, cette dimension de spiritu/lité. Je 
me trompe peut-être ? J'/ime be/ucoup Vermeer p/r-/illeurs ! 
JPS : Oui, oui !
TS : Ce qui m'/ be/ucoup surpris cher Vermeer, c'est l/ t/ille très réduite de 
ses t/ble/ux. Alors que chez Bosch, /u contr/ire, ou chez Brueghel, on / 
/ssez souvent < f/ire < d'/ssez gr/nds form/ts ! Oui, l/ rel/tion /vec l/ n/ture
JPS : Ah c'est essentiel ! 
TS : Chez les ré/listes fl/m/nds, c'est très, très import/nt, oui, oui ! Alors tes 
œuvres occupent donc le form/t c/rré.
JPS : Oui !
TS : C'est t/ forme de b/se, c'est un choix, m/is elles sont très remplies et 
elles l/issent peu d'esp/ce /u vide ! P/r r/pport, p/r exemple, je f/is référence 
l< /u C/rré bl/nc sur fond bl/nc de M/lévitch !
JPS : Oui !
TS : Qu'est-ce qui explique cette nécessité de remplir l'esp/ce ? 
JPS : J'/i comme gr/nd m/ître l/ n/ture ! L/ n/ture ne l/isse j/m/is de vides ! 
Bien que philosophiquement p/rl/nt, je sois intéressé p/r le vide des 
bouddhistes, qui ont dix-huit ou dix-neuf formes de vide m/is moi, j'/ime 
remplir les choses, j'/ime le foisonnement des choses ! Et d/ns l/ n/ture, dès 
qu'il y / un esp/ce, il y / un /rbre qui s'y met… une herbe, une fleur qui 
pousse, tout est en compétition comme ç/, pour écl/ter /u monde ! C'est un 
j/illissement /u monde quelque p/rt ! Oui, je veux que m/ peinture soit un 
j/illissement /u monde !
TS : Oui, c'est une belle formule, un j/illissement /u monde !
JPS : Oui, voil<, oui, m/is c'est ç/ !
TS : Alors, d/ns les entretiens que tu enregistres, comme le nôtre, qui sont 
disponibles sur ton site, tu insistes be/ucoup sur cet /spect de l/ spiritu/lité et 
en f/it, pour f/ire un p/r/llèle, les religions, p/r exemple, ç/ c'est un /vis qui 
m'est très personnel, m/is les religions sont pour moi le dernier endroit où l'on 
peut trouver l/ spiritu/lité. P/rce que je trouve que les religions s'/ppuient 
d'/bord sur le pouvoir, < tr/vers les injonctions ou les interdis imposés /ux 
fidèles et puis sur l'/rgent, p/rce qu'on le voit ch/que /nnée ou en tout c/s 
périodiquement, il y / des sc/nd/les fin/nciers /u V/tic/n, s/ns compter les 
télév/ngélistes /méric/ins ou cert/ins im/ms qui construisent des fortunes 
coloss/les /u dépend de leurs fidèles. Donc fin/lement, je ne trouve p/s que 
d/ns les religions on trouve une spiritu/lité. M/is, est-ce que tu ne penses p/s 
que c'est d/ns l'/rt qu'on peut trouver l/ spiritu/lité ?
J-PS : C'est une gr/nde question, l/ réponse est s/ns doute que oui ! Puisque 
depuis l/ nuit des temps, nous /utres /rtistes, /vons p/rlé de ce r/pport /u 
monde, oui ! Au-del<, justement, des structures soci/les et religieuses. M/is /u 
dép/rt les religions p/rtent d'un bon sentiment ; c'est toujours p/reil ç/ / 
dér/pé ! 
TS : Ç/ / dér/pé ?
JPS : Qu/nd tu vois les films de P/solini ; j'/i encore revu Théorème l'/utre jour 



et son questionnement ét/it souvent : où chercher et trouver l/ spiritu/lité ? Et 
l/ seule personne d/ns Théorème, qui trouve s/ spiritu/lité, c'est l/ serv/nte, 
qui est issue d'un milieu p/ys/n et qui < l/ fin du film monte sur son toit et 
/ccède < Dieu !  Et tous les /utres, de l/ bourgeoisie rom/ine, entre guillemets, 
ne peuvent plus /ccéder < l/ spiritu/lité. Et on le sent bien /ujourd'hui, les 
gens ne peuvent plus /ccéder < l/ spiritu/lité ! Même /u tr/vers des religions ! 
Est-ce que c'est définitivement perdu ? Oui, ou non ? Donc peut-être que les 
/rtistes peuvent /ccéder < cette infime p/rcelle de nous-mêmes qui nous relie 
/u monde, /u cosmos peut-être ? C'est un ch/lenge !
TS : Oui ! Alors tu dis justement que l/ spiritu/lité disp/r/ît, qu'elle / même 
disp/ru d/ns l'/rt ! Et je pense toujours < ce discours de réception < 
l'/c/démie des Be/ux-Arts de Je/n C/rzou où il /ccus/it Céz/nne et Pic/sso 
d'/voir plus ou moins détruit l/ peinture, d'/voir été des fossoyeurs de l'/rt ! 
Pourt/nt M/rcel Duch/mp me semble be/ucoup plus, < tr/vers ses re/dy-
m/de, ou < tr/vers son rel/tivisme interprét/tif sur lequel toutes les 
interprét/tions se v/lent, il me semble /voir été be/ucoup plus r/dic/l ! À 
quelle période, d/ns l'histoire de l'/rt, peux-tu situer l/ disp/rition de l/ 
spiritu/lité d/ns l'/rt occident/l ?
JPS : Oui, on peut dire ç/, entre guillemet, m/is pour moi c'est < l/ 
Ren/iss/nce, s/ns /ucun doute ! 
TS : L/ Ren/iss/nce ?
JPS : P/rce que l/ pensée hum/ine / pl/cé /lors  l'homme /u centre du 
monde. Dès l'inst/nt où l'homme est /u centre du monde, tout est possible, 
c'est ce qu'on voit /ujourd'hui !  
TS : Oui !
JPS : Oui, voil<. C'est toujours des portr/its, c'est ce personn/ge qui est 
import/nt, c'est une femme qui est import/nte, c'est < dire qu'on / quitté ce 
monde glob/l, collectif, pour entrer d/ns un monde individuel. C'est ce que je 
sent très fortement. P/r exemple, chez les primitifs it/liens comme Giotto ou 
d'/utres, on sent encore cette dimension spirituelle !
TS : Oui !
JPS : On l/ sent d/ns les couleurs, d/ns l/ pureté des couleurs… C'est un peu 
comme les fresques égyptiennes, où les bleus sont m/gnifiques, les ocres sont 
m/gnifiques ! Il y / cette pureté et cette pureté / un peu disp/rue… Peut-être 
/vec l'invention de l/ technique < huile, qui s/it ?
TS : Oui !
JPS : P/rce que l/ fresque est be/ucoup plus simple et belle ! Je v/is f/ire des 
digressions, m/is c'est comme m/ peinture, ce n'est p/s de l'huile, c'est de 
l'/crylique ! L/ couleur est très dense, /ussi /vec le Plexigl/s qui l/ m/gnifie ! 
Je voudr/is p/r exemple convoquer M/tisse ; pour moi ses tr/v/ux les plus 
import/nts ont été ré/lisés < l/ fin de s/ vie /vec ses p/piers découpés ! P/rce 
que ses /ssist/nts peign/ient les couleurs vives sur des p/piers et puis, il les 
découp/it ! Et c'est l/ simplicité, c'est < dire qu'il découp/it juste l/ forme ! Il 
f/ut retrouver l/ simplicité d/ns l'/rt, oui, oui ! Et /vec l/ simplicité, je pense 
que l'on peut retrouver une cert/ine forme de spiritu/lité !
TS : Alors, qu/nd on reg/rde tes œuvres, on est fr/ppé p/r l/ répétition de 



cert/ins motifs, comme p/r exemple l'oise/u ou l/ fleur de lotus, ou ici on le 
voit, des formes de frises qui couvrent p/rfois l'ensemble de l'œuvre. Est-ce 
que cette répétition ç/ n'est p/s une m/nière d'inciter le reg/rdeur < l/ 
spiritu/lité, un peu comme les derviches tourneurs qui vont tourner de m/nière 
très répétitive ou les hindouistes ou les bouddhistes qui vont répéter des 
m/ntr/s jusqu'< l'épuisement pr/tiquement !
JPS : Oui, c'est le même système ex/ctement, oui, tu /s très bien compris ce 
que je veux f/ire ! C'est ex/ctement ç/ ! Gr[ce < l/ répétition, on peut ch/nger 
les ondes du cerve/u, pour /ccéder < l'ext/se spirituelle, oui tout < f/it ! Oui, 
oui !
TS : C'est pr/tiquement une /pproche hypnotique d'une cert/ine m/nière ?
JPS : Si l'hypnose permet d'/ccéder < l/ tr/nse, oui !
TS : Oui, d'/ccord !
JPS : Voil<, c'est un chemin ! Oui, voil< !
TS : Alors d/ns tes œuvres, ces sérigr/phies, tu v/s superposer des str/tes 
successives, < tel point qu'en référence < J/ckson Pollock, je trouve qu'on 
pourr/it /ppeler ç/ un dripping vertic/l ! Ces motifs expriment < l/ fois et 
souvent d/ns l/ même œuvre, une spiritu/lité et un érotisme p/rfois très cru 
d'/illeurs. D/ns nos cultures occident/les, qu'on le veuille ou non, fortement 
influencées p/r le pl/tonicisme et p/r le christi/nisme où le corps et l'esprit 
sont p/rf/itement sép/rés, l'un ét/nt supposé élevé, l'/utre ét/nt supposé 
mépris/ble, il se forme un hi/tus entre l/ superposition des deux, ou en tout 
c/s, le f/it de mettre les deux sur le même pl/n… Comment es-tu p/rvenu < 
ét/blir cette synthèse, /lors que tu es issu de cultures occident/les ?
JPS : Tout < f/it, oui ! Eh bien, c'est l/ leçon de Pollock, c'est < dire qu'il ét/it 
/u milieu de s/ peinture en jet/nt de l/ peinture sur s/ toile fixée /u sol !  
TS : Oui !
JPS : Et lui, il /v/it /ppris cel/ des indiens N/v/jos ! C'est ce que les N/v/jos 
font : les S/nd P/intings, les dessins sur le s/ble. Ils mett/ient les qu/tre 
directions et puis /jout/ient ce r/pport /u cosmos, ce r/pport /ux couleurs. 
C'est vr/iment… On peut p/rler de vertic/lité, m/is je tr/v/ille toujours < pl/t, 
donc je tr/v/ille sur l/ Terre quelque p/rt ! Voil<, oui, je tr/v/ille sur l/ Terre.
TS : Oui, fin/lement tu tr/v/illes < pl/t comme Soul/ges tr/v/ille < pl/t…!
JPS : Oui, tout < f/it ! C'est mon corps qui se dépl/ce, oui, je suis d/ns l/ 
peinture. 
TS : C'est tout de même /ssez physique, not/mment lorsque tu utilises l/ 
presse, j'im/gine ?
JPS : Oui, oui ! C'est très physique, oui ! Et p/rfois f/stidieux, toutes les ét/pes 
de l/ sérigr/phie sont intéress/ntes, m/is c'est vr/i que de nettoyer les écr/ns 
/u K/rcher, des fois, je pourr/is m'en p/sser, m/is c'est bien et toutes les 
ét/pes sont intéress/ntes, même le tr/v/il sur l'ordin/teur pour f/ire les 
dessins des im/ges, tout ç/ est intéress/nt !
TS : Alors l'érotisme, puisqu'on le voit d/ns un cert/in nombre de tes œuvres, 
l'/rt érotique d/ns nos sociétés qui sont  supposées libres, m/is où fin/lement 
on est confronté < be/ucoup de t/bous, surtout depuis une époque 
rel/tivement récente, entre les pressions religieuses ou bien-pens/ntes et puis 



m/inten/nt même /vec le féminisme de tend/nce /nti-sexe, les héritières 
d'Andre/ Dworkin et de C/th/rine M/ckinnon ! Cet /rt érotique, il semble de 
plus en plus peiner < trouver s/ pl/ce et d/ns les g/leries et d/ns les 
expositions et même jusque chez les collectionneurs ! Tes œuvres sont 
empreintes d'érotisme, quelle est l/ réception qu'elles ont /ux yeux du public, 
de l/ presse, voire des collectionneurs ou du monde de l'/rt qu/nd tu les 
exposes ?
JPS : Ç/ c'est une très bonne question et il y / be/ucoup de choses < dire l<-
dessus ! Pour ce qui est de l/ presse, en génér/l ç/ se p/sse très bien, p/rce 
qu'ils /iment p/rler de mon tr/v/il, s/uf < quelques r/res exceptions. M/is 
pour le public et les collectionneurs, c'est une /utre histoire… les gens 
n'/chètent p/s, p/rce que, qui /chète de l'/rt en Fr/nce /ujourd'hui ? L/ 
bourgeoisie, entre guillemets ! Et ils ne peuvent, ni ne veulent p/s mettre ç/ 
chez eux ! J'/i des /mis médecins qui me disent c/rrément : "Oh j'/i discuté 
/vec mes /mis et ils ne peuvent p/s mettre ç/ chez eux !" Il ne peuvent p/s ! 
C'est une b/rrière ! Et donc ç/ devient très compliqué de survivre en t/nt 
qu'/rtiste ! J'/i m/ngé hier /vec m/ g/leriste de Zürich, qui est venue chercher 
des œuvres pour m/ proch/ine exposition < Lug/no, < Wop/rt, une foire d'/rt 
contempor/in d'œuvres sur p/pier et elle m'/ dit : Je/n-Pierre tu es hors 
ré/lité, on ne peut p/s vendre tes œuvres !" Elle est désespérée. P/rce que 
justement mes œuvres p/rlent de cette énergie vit/le universelle. Ç/ p/rle de 
sexu/lité, m/is en f/it, c'est l'énergie vit/le, qui concerne tout le monde ! Et 
justement, les gens sont complètement dissociés de leur corps, complètement 
< côté ! Il f/ut que je trouve des gens un peu illuminés, entre guillemets, qui 
pourr/ient /imer mon tr/v/il, comme le docteur G/chet /vec V/n Gogh, enfin 
voil< ! Que je trouve quelques gens comme ç/ ! J'/v/is trouvé quelques 
personnes comme cel/ < Montré/l et < New York, m/is m/lheureusement en 
Fr/nce, j'/i be/ucoup de m/l < trouver des collectionneurs, c'est comme ç/ ! 
TS : J'/i vu p/r exemple que tu exposes en Chine !
JPS : Oui !
TS : M/is l/ rel/tion des chinois < l'érotisme est tout de même très /mbigüe. Je 
me souviens p/r exemple que l/ tr/duction chinoise de mon ess/i sur l'Origine 
du monde et bien l'éditeur, pour que ç/ puisse être publié, / supprimé toutes 
les reproductions de l'Origine du monde d/ns le livre, y compris d/ns le c/hier 
d'illustr/tion ! Ce qui f/it qu'on / un livre qui p/rle d'un t/ble/u, m/is on ne voit 
j/m/is le t/ble/u ! Comment les chinois ré/gissent-t-il lorsqu'ils voient tes 
œuvres ? 
JPS : Écoute, pour te dire l/ vérité, je n'en s/is rien, p/rce que les gens qui 
m'exposent l<-b/s et mon /mi Xiwen Y/ng communiquent /ssez peu l<-
dessus, m/is c'est vr/i que j'/i une grosse exposition personnelle d/ns un 
musée < Sheny/ng, en Chine jusqu'/u quinze septembre et je n'/i p/s 
be/ucoup de ré/ctions, je ne s/is p/s ! C'est présenté l<-b/s, on verr/ ! Peut-
être qu'ils vont /ller brûler le musée ou le fermer ? Je ne s/is p/s, je ne suis 
p/s l<-b/s, /lors ils ne vont p/s m'/ss/ssiner !
TS : J'im/gine bien !
JPS : M/is je ne peux p/s dire que je f/sse un tr/v/il provoc/teur, P/solini 



dis/it qu'il ét/it provoc/teur, moi je ne pense p/s être provoc/teur, je peins ce 
que j'/i envie de peindre. Quelque p/rt je suis comme les fous et les /liénés, je 
dis ce que j'/i envie de dire et puis /près vous le recevez ou vous ne le recevez 
p/s ! C'est ç/, je ne peux p/s m'occuper du jugement du public, p/rce que ce 
ser/it mentir < moi-même !
TS : Alors Théophile G/utier d/ns s/ préf/ce de M/demoiselle de M/upin, on 
est  d/ns les /nnée 1830, c'est vr/iment très, très tôt, /v/it posé le principe de 
l'/utonomis/tion de l'/rt. C'est < dire d'un /rt qui fin/lement, ne devr/it se 
soumettre / /ucun jugement, sinon le jugement esthétique bien sûr, m/is 
sûrement p/s se soumettre < l/ mor/le, /u sens de l/ mor/line de Nietzsche et 
B/udel/ire /v/it l/ même idée puisque qu/nd il écrit < son /voc/t lors du 
procès des Fleurs du m/l, qu'il y / deux mor/les : une pour les poètes ou les 
génies et une pour les polissons ! L'expression est /ssez /mus/nte, m/is 
comment ressens-tu /ujourd'hui les /tt/ques qui sont portées /ujourd'hui 
contre l/ liberté de cré/tion, not/mment /u sujet de l'/rt érotique, /u nom de 
l/ bien-pens/nce contempor/ine ?
JPS : Je pense que oui, on ét/it plus libre d/ns les /nnées soix/nte et 
soix/nte-dix, /u nive/u de l'/rt ! Ç/ se referme, m/lheureusement. M/is il y / 
/ussi be/ucoup d'/rtistes contempor/ins qui jouent l/ provoc/tion. Donc bon, 
cert/ins /rtistes s'en sortent bien, même très bien, en jou/nt l/ provoc/tion 
bien sûr ! Comme B/nksy /vec s/ toile qui s'/uto-détruit et qui / été vendue 
pour deux millions de livres, bon, il joue l/ provoc/tion ! Donc ç/ sert un 
cert/in nombre d'/rtistes. Moi ç/ me dessert p/rce que j'/i be/ucoup de m/l < 
présenter mon tr/v/il bien sûr, j'/i eu plusieurs expositions qui ont été /nnulées 
< c/use du contenu trop érotique. Je peux exposer, m/is qu/nd bien même, 
ch/que fois que je f/is une exposition, je me dis : "Tiens, je v/is pouvoir vendre 
une ou deux œuvres !" et ch/que fois, c'est zéro œuvre vendue ! Donc on 
rentre < l/ m/ison et on se dit, est-ce que ç/ v/ut l/ peine de continuer ? 
TS : Oui !
JPS : C'est vr/i qu'il f/ut une s/crée force de résilience et il ne f/ut p/s trop 
croire en soi, m/is il f/ut /voir envie de vivre, il f/ut /voir une envie de vivre 
incroy/ble pour être /rtiste d/ns une société /ussi mépris/nte p/r r/pport < l/ 
cré/tion ! Je trouve que les sociétés européennes… m/is cert/ins p/ys ont une 
/ttitude différente et je pense que l'/ttitude de l/ Fr/nce vis-<-vis des /rtistes 
et terrible !
TS : Et quels sont les p/ys qui ser/ient plus ouverts selon toi ? 
JPS : Je citer/i p/r exemple l/ Suisse, p/rce qu'ils ont des /ides et des 
fond/tions pour /ider les /rtistes. Je me r/ppelle toujours, pour citer ce que je 
conn/is < Montré/l, tous mes /mis /rtistes /v/ient des bourses < l'époque qui 
ét/ient entre dix mille et trente mille doll/rs p/r /n. Donc,  ils sont considérés 
comme /rtistes, ils font un tr/v/il, ils présentent leur tr/v/il < l/ commission 
qui dit bon : c'est un bon tr/v/il, un excellent tr/v/il ou vous êtes reconnus 
intern/tion/lement, donc on vous donne trente mille doll/rs ! P/rce qu'on s/it 
très bien que peu d'/rtistes vendent, c'est une ré/lité ! 
TS : Oui, c'est une ré/lité !
JPS : Une fois j'/v/is /ppelé mon /mie Anit/ < Montré/l et je lui /v/is dit, je ne 



m'en sors p/s, je ne vends rien ! Et elle m'/ dit : Ah, m/is il n'y / p/s de 
bourses pour les /rtistes en Fr/nce ? Non, il n'y / p/s de bourses pour les 
/rtistes, donc ç/ c'est un vr/i problème sociét/l. Et c'est p/reil pour les 
p/ys/ns, tu im/gines que d/ns ce p/ys, un p/ys/n se suicide tous les deux 
jours !  Et les écriv/ins p/reil, tu les entends p/rler, ils ne peuvent plus vivre de 
leur écriture ! Est-ce que ç/ j/m/is existé ? Est-ce que les /rtistes ont pu vivre 
de leur /rt < une cert/ine époque, je n'en s/is rien ! M/is c'est une question 
fond/ment/le ? Il f/udr/it y réfléchir. Je ne pense p/s que le politique puisse y 
f/ire gr/nd chose, c'est /u nive/u d'une conscience personnelle ! J'/i souvent 
des dîners /vec des /mis médecins, ils vont /ller f/ire du ski hors piste et 
dépenser dix mille Euros pour /ller skier /u pôle Nord (ou s'/cheter une 
Porsche !) et ç/ ne leur viendr/it même p/s < l'idée de m'/cheter une petite 
œuvre < cinq cents Euros ! Donc l<, on est vr/iment d/ns une situ/tion difficile, 
même moi je me sens comme dis/it Art/ud : "sortit de l/ vie" ! P/rce qu'on ne 
f/it plus p/rtie de l/ société ! On se retrouve /u temps de V/n Gogh et de 
Céz/nne ! J'/i vu le film sur Céz/nne (Céz/nne et moi) l'/utre jour /vec 
Guill/ume C/net et Guill/ume G/llienne, et quelle vie de merde ils ont eu ces 
gr/nds /rtistes ! C'est triste et c'est dégueul/sse !
TS : Oui ! Et ç/ se perpétue, ç/ ren/it /ujourd'hui !
JPS : Voil<, ç/ ren/it /ujourd'hui ! Je pense que d/ns les /nnées soix/nte, 
soix/nte-dix, les /rtistes ont pu f/ire un peu plus d'/rgent et puis les 
bourgeois, entre guillemets, /chet/ient be/ucoup plus. Ils /ll/ient d/ns les 
/teliers d'/rtistes, les /rtistes ét/ient plus intégrés m/is l< on est tot/lement 
mis < p/rt, on est c/rrément des pestiférés, ostr/cisés ! oui !

4/5 : LE RÔLE DE L'ART ET DE L'ARTISTE DANS LA SOCIÉTÉ - Voir lH vidéo

TS : Alors Pic/sso dis/it : "L'"rt nʼest p"s ch"ste, on devr"it lʼinterdire "ux 
ignor"nts innocents, ne j"m"is mettre en cont"ct "vec lui ceux qui y sont 
insuffis"mment prép"rés. Oui, lʼ"rt est d"ngereux. Ou "lors, sʼil est ch"ste, ce 
nʼest p"s de lʼ"rt !" Est-ce que fin/lement /ujourd'hui qu/nd on reg/rde un peu 
l/ production /rtistique contempor/ine, est-ce qu'on n'/ p/s < f/ire < cet /rt 
ch/ste c'est < dire destiné < j/m/is heurté les sensibilités et < ne susciter 
/ucun déb/t d'idée ?
JPS : Oui, tout < f/it, c'est ce que j'/i bien compris < New York, c'est en f/it ce 
qu'on /ppelle le politiquement correct !
TS : Oui, voil< !
JPS :  C'est < dire qu'/ujourd'hui, qu/tre-vingt-dix pour cent (on peut dire un 
chiffre comme ç/ /u h/s/rd !) m/is on peut penser que 90% de l'/rt est 
politiquement correct donc, ce n'est plus de l'/rt quelque p/rt ! P/rce que les 
/rtistes font un produit, qui est vend/ble intern/tion/lement. On voit bien 
l'exemple de D/mien Hirst, il / eu des expositions d/ns les sept g/leries de 
L/rry G/gosi/n : < Hong Kong, New York, Londres, P/ris etc. Alors les gens qui 
vont /u verniss/ge ont un p/sseport qu'ils font t/mponner, ils ont donc vu les 
expositions de D/mien Hirst et puis, il y / une loterie et quelqu'un (un heureux 
élu !) peut donc g/gner une œuvre de D/mien Hirst < l/ fin ! C'est un produit 
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(de luxe) comme un /utre, c'est du m/rketing pur et simple. Et donc, l/ 
dimension spirituelle / complètement disp/ru. Et c'est cet /rt-l< qui tient le 
h/ut du p/vé et de l/ presse, p/rce que l'/utre /rt qui p/rle de choses 
vérit/bles, véridiques, de l'essentiel, n'existe plus (ou n'est j/m/is montré) ! On 
le voit /vec Jeff Koons, on le voit /vec tous les "gr/nds /rtistes", peut-être 
qu'/u dép/rt ces /rtistes l< ont f/it des œuvres intéress/ntes, m/is c'est 
devenu vr/iment un produit de consomm/tion (une mystific/tion !).
TS : Un produit de consomm/tion !
JPS : Voil<, bien m/lheureusement, m/is nous, on se heurte < ç/ p/rce que le 
m/rché vérit/ble / été complètement défoncé, démoli, puisque les seules 
œuvres qui se vendent, se vendent < p/rtir de 50 000 < 100 000 $ et jusqu'< 
des millions de doll/rs et les /utres g/leries ferment, les g/leries moyennes 
ferment, puisque plus personne n'/chète de l'/rt, s/uf les très, très riches (les 
milli/rd/ires) Et c'est l/ discussion que j'/i eu hier /vec m/ g/leriste Heidi de 
Zurich, elle m'/ r/conté qu'il y /v/it des /rtistes qui vend/ient des œuvres 
pour 10 000 CHF. il y / diz/ine d'/nnées et m/inten/nt ç/ se vend d/ns les 
m/rchés /ux puces de Zurich pour 10 CHF. Le m/rché intermédi/ire s'est 
complètement effondré (en vingt /ns) et on < du m/l / recréer un deuxième 
m/rché pour les /rtistes que l'on /ppelle middle c"reer /rtists comme moi, 
pour qui, il n'y / plus de m/rché du tout !
TS : Oui !
JPS : Ç/ c'est vr/iment un gr/ve problème et l'/rt qui est vendu, c'est vr/iment 
un produit de consomm/tion, c'est du dentifrice quoi !  
TS : Alors justement, puisqu'on p/rle de l'/rt et du m/rché de l'/rt, j'/ur/is 
voulu t'interroger sur le rôle de l'/rt et le rôle des /rtistes d/ns l/ société même 
si il est difficile de donner une définition de l'/rt, je crois que tout le monde en / 
une ! M/is, est-ce qu'on ne pourr/it p/s, p/r/phr/s/nt Fern/ndo Pesso/, qui 
p/rl/it lui de l/ littér/ture, dire que : l'/rt existe p/rce que l/ vie ne suffit p/s ?
JPS : S/ns doute, oui, oui ! Enfin, c'est vr/i pour les /rtistes ! Pour les 
cré/teurs ! Oui c'est vr/i qu'on /ime /voir une vie /ugmentée… Nous /utres 
/rtistes bien sûr, plus en profondeur, plus en richesse, plus en be/uté, plus en 
couleur, bien sûr ! C'est l/ dém/rche de G/uguin…
TS : Oui !
JPS : C'est l'exemple type de G/uguin, qui se f/is/it chier en Europe où c'ét/it 
triste et gris et qui est /llé chercher son bonheur /ux M/rquises /vec l/ 
sensu/lité des femmes. Oui, l/ vie c'est /ussi les femmes, c'est /ussi l/ 
nourriture (terrestre), bien sûr, c'est ce que j'/ime chez les M/y/s. J. M. G. Le 
Clézio dis/it d/ns un de ses livres : L/ fête ench/ntée, que s/ns doute chez les 
Ember/ du P/n/m/, c'ét/it l'endroit où les femmes ét/ient le plus sensuelles ! 
C'est vr/i qu'en Fr/nce les femmes… Enfin, je ne veux heurter personne, m/is 
enfin l/ sensu/lité / complètement disp/ru ! Ç/ c'est un gros  problème qu/nd 
même ! 
Extr/it de texte : "L/ be/uté des femmes indiennes est lumineuse, elle vient, 
non p/s de lʼintérieur, m/is de toute l/ profondeur du corps, comme l/ be/uté 
de l/ pe/u dʼun fruit est écl/irée p/r toute s/ pulpe et p/r toute l/ ch/ir de 
lʼ/rbre qui le porte. L/ be/uté indienne ne se rem/rque p/s. elle ne cherche 



p/s < être rem/rquée. Elle nʼest ni déd/in, ni provoc/tion. Elle ne se mesure < 
/ucune l/ideur, elle ne tr/nsfigure p/s, elle nʼidé/lise p/s. Elle est l<, 
seulement, triomph/le. viv/nte, brill/nce externe qui nʼ/ dʼ/utre r/ison que 
l'/ttir/nce sexuelle, puis l/ fécondité." H/ï, J.M.G. Le Clézio    
TS : Oui !
JPS : Et ç/ c'est un problème qu/nd même !
TS : Oui !
JPS: C'est un gr/ve problème ! Pourquoi l/ sensu/lité disp/r/îtr/it ? Et 
pourquoi les "si célèbres" couturiers /vec leurs robes < l/ con, n'/rrivent p/s / 
réintégré une sensu/lité ? Je pense que l/ sensu/lité / < voir /vec l/ 
spiritu/lité ! Quelqu'un qui dég/ge une spiritu/lité, / une sensu/lité, c'est lié si 
tu veux ! Et l'/rt c'est p/reil, l'/rt ne peut rien dég/ger ni offrir et si il n'y / p/s 
de dimension intérieure ded/ns, ç/ reste un objet fermé.
TS : Alors l<, effectivement c'est l'/rt en lui-même, voyons un peu du côté des 
/rtistes, on s/it que Pl/ton voul/it b/nnir les /rtistes de s/ cité idé/le, p/rce 
qu'il considér/it qu'ils n'offr/ient que des illusions du réel ! À l'opposé, on /v/it 
Pierre-Joseph Proudhon, dont on peut vr/iment p/rler ici < Bes/nçon ! 
JPS : Oui, oui !
TS : Qui donn/it < l'/rtiste un rôle d'éduc/tion du peuple, m/is fin/lement, 
qu/nd on reg/rde l/ méthode, ç/ / pu /boutir /u tot/lit/risme du XXe siècle, 
que ce soit le néoré/lisme st/linien ou le néoré/lisme n/zi, quel est selon toi le 
rôle de l'/rtiste d/ns l/ société ?
JPS : Oui d'/bord une pensée, dire ce que doit être l'/rt ou le rôle de l'/rtiste, 
c'est très d/ngereux ! Puis ç/ éch/ppe < tout form/t/ge, < toute idée, voil< !
TS : Oui !
JPS : Donc, p/rt/nt de l<, moi ce que je peux dire c'est que je suis l< pour 
témoigner. On est une génér/tion p/rticulière, on voit dev/nt nous le monde 
disp/r/itre, se dissoudre. Et mon rôle < moi et de mon /rt, c'est peut-être de 
témoigner, de dire tiens, j'/i rencontré telle fleur, j'/i rencontré tel rituel (enfin 
p/r des im/ges), j'/i f/it telle expérience, j'/i rencontré tel personn/ge… C'est 
pour cel/ que je f/is be/ucoup d'interviews ; p/rce que c'est une rencontre, l/ 
vie c'est une rencontre  et l'/rt c'est une rencontre /ussi ! Et donc < un moment 
donné j'/i rencontré le tr/v/il de B/rnett Newm/n, j'/i rencontré le tr/v/il de 
Pollock… 
M/inten/nt je rencontre plutôt l/ dimension spirituelle des cultures indiennes 
(d'Inde), je lis be/ucoup de rom/ns hindous. J'/ime be/ucoup l/ pensée 
hindoue ! J'/ime tout ç/ ! Et ç/ se réintègre d/ns mon tr/v/il, c'est témoigner 
de toute cette diversité du monde qui est endiguée m/inten/nt, qui est /bolie : 
p/r l/ pensée unique, p/r l/ c/rte de crédit, pour le monde m/rch/nd. Ç/, ç/ 
me f/it très, très peur, p/rce que les gens /ujourd'hui sont tellement form/tés, 
conditionnés, que je n'/i même plus envie de rencontrer personne, ç/ m'isole 
et donc forcément d/ns cet isolement, je retrouve une ouverture /u tr/vers de 
mon /rt !
TS : Alors justement, l'histoire de l'/rt montre /vec le recul bien entendu, que 
les /rtistes et en p/rticulier les /rtistes les plus import/nts ont senti les 
évolutions du monde qu'elles soient positives ou nég/tives, bien /v/nt les 



/utres et bien /v/nt même qu'elles n'/rrivent. Qu/nd on reg/rde, je prendr/i le 
c/s de Guernic/, Michel Leiris, qu/nd il voit Guernic/, il dit : "Pic/sso nous 
envoie notre lettre de deuil : tout ce que nous /imons v/ mourir." Et ses mots 
qu'il écrit en 1937, vont se tr/duire p/r l/ seconde guerre mondi/le et p/r 
toutes les conséquences qu'on conn/ît, vers quel monde selon toi nous 
dirigeons-nous ?
JPS : Oui, et bien l/ seconde guerre mondi/le / été terrible bien évidement,  
s/uf qu'on "s'en est remis", entre guillemets. P/r exemple les /rtistes 
/llem/nds ont f/it un tr/v/il formid/ble de régénér/tion du monde, des /rtistes 
comme Richter, B/zelitz ou Kieffer, ont f/it un tr/v/il import/nt. On p/rle des 
/rtistes l< !
TS : Oui !
JPS : Et Guernic/, bien sûr nous / indiqué que le monde moderne ét/it fini (l/ 
b/rb/rie ét/it l< !). S/uf qu'il s'est régénéré ! Alors que, m/inten/nt il ne pourr/ 
plus se régénérer qu/tre-vingts /ns /près, c'est fini ! Les espèces 
disp/r/issent, l/ n/ture disp/r/it… Donc notre génér/tion est littér/lement 
confrontée < ce problème énorme de l/ "disp/rition du monde", entre 
guillemets. Et /lors qu'/dviendr/-t-il d/ns cent /ns ? Je ne veux p/s être 
/poc/lyptique, m/is m/lgré tout, ç/ f/it qu/nd même peur d'être un être 
hum/in /ujourd'hui ! Ce m/tin ils ont dit < l/ r/dio qu'on /v/it déj< dép/ssé le 
quot/ de ce que l/ Terre pouv/it produire, on vit toujours < crédit, ce n'est plus 
possible ! 
TS : Est-ce que cette vision du futur un peu sombre fin/lement, est-ce que 
cette vision / une influence sur t/ cré/tion, est-ce que tu le tr/duis d/ns tes 
œuvres m/inten/nt ?
JPS : P/s tellement, je ne veux p/s tr/v/iller d/ns l'/ngoisse, j'/i /ppris 
fortement l/ leçon de Giono, qui /v/it connu les deux guerres mondi/les et où 
d/ns presque tous ses livres, il y / ce sentiment de joie d'être /u monde et 
d'espoir ! Et /ussi de communion entre les êtres ! Et moi, je veux g/rder cette 
notion d'espoir et de communion entre les êtres ou entre les couleurs, entre les 
formes… Je veux vr/iment être un esprit "dionysi/que", je veux refertiliser le 
monde !
TS : C'est une belle expression : fertiliser le monde ! Oui !
JPS : Oui !
TS : C'est /ussi le rôle de tes œuvres d'/rt s/ns /ucun doute. Il y / une cit/tion 
de B/rnett Newm/n que je trouve intéress/nte, il dit : "qu'il f/ut rep/rtir < 
l'origine de l'/rt, comme si l/ peinture n'/v/it j/m/is existé !" C'est très r/dic/l 
comme /pproche, m/is est-ce qu'elle correspond < t/ conception de l/ 
cré/tion ?
JPS : Tout < f/it, j'/i compris ç/ chez les /rtistes /méric/ins, p/rce que pour 
eux, l/ peinture, c'ét/it /u début l/ peinture européenne et ils ont compris qu'il 
f/ll/it qu'ils s'en dét/chent, qu'ils l'oublient. L/ plup/rt d'entre eux ét/ient des 
européens qui ét/ient venus justement émigrer /près l/ première ou l/ 
deuxième guerre mondi/le, qui ét/ient venu < New York rencontrer cette 
effervescence /rtistique et ils ont très vite compris qu'il f/ll/it sortir de l/ 
peinture justement ! L<, Newm/n, ne p/rle p/s tellement de l'origine 



préhistorique de l'/rt, il p/rle de détruire l/ peinture en t/nt qu'objet peint d/ns 
les musées. Il y /ussi be/ucoup d'/rtistes qui dis/ient qu'il f/ll/it brûler les 
musées (qui sont étouff/nts) et (réf. Er/sed de Kooning Dr/wing, 1953, p/r 
R/uschenberg)… Bien sûr p/rce que le développement de l/ culture, ce sont 
des pensées qui s'/ccumulent successivement, se str/tifient, c'est comme l/ 
philosophie ! Et donc, si tu p/rs d'un mec qui / une pensée f/usse, comme 
P/sc/l ou Desc/rtes ou Nietzsche ou qui s/is-je ? Cette pensée et les déf/uts 
s'/ccumulent /u fil du temps, donc, /ut/nt revenir < zéro, f/ire t/bul/ r/s/ et 
dire ce qu'on / envie d'exprimer personnellement ! Bien sûr, on ne peut j/m/is 
revenir < zéro, m/is être le plus proche du zéro /bsolu et boum ! Tu dis : Moi je 
suis ç/, je pense ç/, je veux f/ire ç/ et je vous emmerde ! Et bien sûr ç/ f/it du 
bruit ! 
TS : Oui !
JPS : C'est comme Pollock, on voit bien qu'il est rep/rti < zéro, il dis/it : Je 
vous emmerde, je peins sur m/ toile, je pisse dessus, j'éj/cule dessus et je 
vous encule même ! Alors... Ah... Oui ! Il /v/it même pissé d/ns l/ cheminée de 
Peggy Guggenheim < un réveillon de Noël ! Elle l'/v/it invité et il /v/it pissé 
d/ns l/ cheminée ! C'est ç/ les /rtistes ! On vous emmerde ! On f/it ce qu'on / 
envie de f/ire !
TS : Oui justement sur ce rôle des /rtistes et de l'/rt je v/is reciter Pic/sso, 
p/rce que je trouve que c'est très intéress/nt, Pic/sso /ffirm/it : "Non, l/ 
peinture nʼest p/s f/ite pour décorer les /pp/rtements. Cʼest un instrument de 
guerre offensive et défensive contre lʼennemi." Et qu/nd il /ffirm/it ç/, il ne 
f/is/it p/s nécess/irement référence < Guernic/, il f/is/it référence < 
l'ensemble de son œuvre ! Que penses-tu de cette conception d'un /rt qui 
ser/it un instrument de guerre offensive et défensive ?
 JPS : C'est tout < f/it ex/ct, oui, oui ! C'est l/ vie qu'on défend ! Oui, oui ! Et je 
v/is revenir sur une /necdote, j'/v/is f/it une exposition /u Pl/z/ Hôtel < New 
York où j'/v/is emmené des gr/nds p/piers et une d/me qui ét/it très 
intéressée p/r une œuvre m'/ dit : "Ah c'est bien, m/is je ne pourr/is p/s 
mettre ç/ d/ns m/ cuisine !" Je lui /i répondu : M/is, vous ne pourriez p/s 
mettre un Pic/sso non plus d/ns votre cuisine ! Pour en revenir < t/ cit/tion qui 
est ex/cte ! Et le problème /ujourd'hui c'est que les gens, les nouve/ux riches, 
/chètent de l'/rt pour mettre d/ns leurs cuisines ! Et l'/rt vérit/ble, on ne peut 
p/s le mettre d/ns s/ cuisine, ce n'est p/s s/ pl/ce ! 
TS : Oui !
JPS : On ne peut p/s mettre un c/rré bl/nc sur fond bl/nc d/ns s/ cuisine ! 
P/rce que c'est /utre chose que de l/ décor/tion ! Ni bien sûr un Mondri/n, < 
moins qu'on /it une /ffiche ou un poster de Mondri/n, c/r on est /llez voir une 
expo ! M/is sinon, on p/sse < côté de l/ dimension spirituelle ! On ne met p/s 
non plus un Giotto d/ns s/ cuisine, p/rce que, ce n'est p/s l'endroit ! Et donc, 
le gr/nd problème /ujourd'hui c'est où se situe l'/rt, où est s/ pl/ce ? Est-ce 
qu'il est d/ns les musées ? D/ns les Centres d'Art  Contempor/in ? Non 
cert/inement p/s ! On v/ d/ns les FRAC (Fonds Région/l d'Art Contempor/in), 
on / envie de gerber, on / envie de se flinguer ! L'/rt n'est p/s l< ! 
TS : Oui !



JPS : Donc retrouver l/ pl/ce ex/cte de l'/rt pour moi, c'est un gr/ve et vr/i 
problème ! Et c'est peut-être sur Internet ? Peut-être que l'/rt < s/ pl/ce l< 
m/inten/nt ? C'est peut-être un nouve/u moyen de diffuser les idées, bien 
qu'on n'y vende /bsolument rien ! M/is, peut-être, c'est le seul moyen… P/rce 
que les /rtistes ont toujours trouvé des solutions pour présenter et diffuser leur 
tr/v/il, donc peut-être que c'est l< m/inten/nt sur le net, je ne s/is p/s ?
TS : M/is justement quel reg/rd portes-tu sur l'/rt contempor/in /ujourd'hui ?
JPS : Oui, il est /ssez… je dir/i c/rrément mépris/nt, < p/rt pour  quelques 
/rtistes comme J/mes Turrel ( Shirin Nesh/t et les /rtistes /llem/nds). M/is je 
ne conn/is p/s /ssez (ou plus !) l/ scène de l'/rt contempor/in, p/rce que je 
ne peux p/s /ller d/ns les gr/ndes foires, m/is des fois, je v/is < l/ foire de 
B[le et je suis complètement estom/qué du vide sidér/l, /byss/l, du m/nque 
de contenu, du m/nque de cour/ge et d'honnêteté des œuvres et des /rtistes 
présentés.
TS : Justement, comme tu p/rles de B[le, /lors quel est cette fois-ci le reg/rd 
que tu portes sur le m/rché de l'/rt /ctuellement ?
JPS : Oui et bien, pour moi le m/rché détruit plus d'/rtistes qu'il ne crée de 
dyn/mique et d'opportunités. Le m/rché détruit les choses en ce moment ! 
Pour moi, p/rce que je n'y suis p/s d/ns le m/rché, j'/imer/is bien y entrer 
p/rce que, peut-être qu'/insi, m/ vie m/térielle ser/it plus f/cile, ou non, on ne 
s/it p/s ? Tu s/is, il y / s/ns doute des /rtistes qui tournent bien et peut-être 
que leur vie n'est p/s plus f/cile pour /ut/nt ?
TS: Qu/nd on voit les nive/ux de prix qui sont pr/tiqués d/ns les ventes 
publiques p/r exemple, on / un peu l'impression que cet /rt est devenu 
h/utement spécul/tif, quel est ton /vis sur cette question ?
JPS : Oui c'est une ré/lité ! Oui les gens /chètent pour spéculer, oui !
TS : On voit même des b/nques ou des org/nismes fin/nciers qui /chètent un 
Pic/sso ou une œuvre d'/rt contempor/in pour les enfermer d/ns un coffre de 
b/nque, plus ou moins !
JPS : Bien sûr, oui !
TS : Et < des prix phénomén/ux !
JPS : M/is c'est le meilleur investissement que l'on puisse f/ire l'/rt ! Puisque 
qu'en quelques /nnées tu peux décupler ton investissement !
TS : Oui !
JPS : Donc t/nt mieux si ç/ procure de l'/rgent < cert/ins. Ç/ f/it tourner les 
grosses g/leries, les /rtistes viv/nts ont des /ssist/nts, il y / tout un business 
/utour. Ils publient des livres, des c/t/logues, t/nt mieux pour eux ! M/is / 
contr/rio, il y / be/ucoup d'/rtistes /ujourd'hui qui meurent de f/im, c'est ç/ le 
côté sombre de cette histoire !
TS : Oui ! D/ns ton im/gin/ire, si tu dev/is réunir quelques œuvres d'/rt toutes 
époques, tous /rtistes confondus, pour te créer /lors, non p/s un musée 
im/gin/ire p/rce que l/ définition de M/lr/ux est be/ucoup plus complexe que 
le sens de m/ question, m/is un petit musée idé/l chez toi, quelles ser/ient les 
œuvres que tu choisir/is ?
JPS : Oui, s/ns doute un Shung/ j/pon/is érotique et /u h/s/rd comme cel/ : 
une fresque mur/le égyptienne, un  v/se m/y/, je trouve qu'ils sont 



m/gnifiques, les couleurs sont m/gnifiques ! 
TS : Oui !
JPS : Une st/tue Aztèque, /h oui, ç/ / une gr/nde énergie ! Un Vermeer, un 
Giotto, un Rembr/ndt : l'homme < l'esc/lier (Philosophe en médit/tion) qui est 
/u Louvre, j'/ime be/ucoup ce t/ble/u ; s/ns doute un p/pier découpé de 
M/tisse.
TS : Oui !
JPS : Et puis je ne s/is p/s, les m/sques ch/m/niques de l/ Côte Ouest des 
Ét/ts-Unis, oui ! Tous les m/sques  ch/m/niques… Ah oui, je suis subjugué p/r 
l/ be/uté et p/r l/ gr/ndeur de ses œuvres… D'/illeurs André Breton les 
collectionn/it. Ce sont des m/sques d'une intelligence incroy/ble, oui ! Et puis 
quelques dessins d'Art/ud, les bleus d'Yves Klein, enfin bon c'est énorme ce 
que j'/ime (j'/i oublié Frid/ K/hlo)… Et puis bien sûr les dessins des grottes 
préhistoriques !
TS : Oui, les dessins préhistoriques des grottes !  
JPS : P/r exemple, les dessins de l/ grotte du Pech Merle /vec ses tr/cés 
digit/ux /u pl/fond, il f/ut penser que cette œuvre / été f/ite collectivement, 
c'est < dire que les dessins ont été f/its /u fil des millén/ires, /u cours de 
plusieurs /nnées génér/tions et cette œuvre collective m'impressionne 
énormément, c/r j'/ime be/ucoup ce qui dép/sse l'individu pour entrer d/ns l/ 
collectivité. C'est ce qu'on peut ressentir d/ns mon tr/v/il : j'/ime mettre 
ensemble des œuvres f/ites p/r différents /rtistes et < différentes époques.
TS : Alors en f/it, contr/irement < be/ucoup d'/rtistes, tu écris sur ton /rt et 
ces textes démontrent que tu /s une dém/rche qui est intellectuellement très 
él/borée, en quoi considères-tu nécess/ire ce tr/v/il d'écriture ?
JPS : C'est-<-dire qu'il est nécess/ire p/rfois, p/rce que p/rfois, c'est une 
ré/lité, je n'/i p/s d'/rgent pour tr/v/iller. Comme p/r exemple pend/nt deux 
/ns, c'ét/it en 2014 et 2015 et je n'/v/is plus d'/rgent pour produire, donc j'/i 
écrit ce texte Influences qui est import/nt et je me suis mis < écrire p/rce que, 
encore une fois, c'est import/nt de témoigner ! J'/ime bien f/ire les deux, m/is 
bien sûr le pl/isir est plus jouissif en tr/v/ill/nt l/ couleur quoi ! J'/ime bien les 
m/tières de l'encre et de l/ peinture, j'/ime /ussi toucher le p/pier ! M/is j'/i 
gr/nd pl/isir < écrire ég/lement et /ussi d'/jouter des im/ges d/ns mes textes 
et puis bien sûr, on peut p/rler un peu de l/ philosophie, des dém/rches 
différentes, comment les hommes < une cert/ine époque pens/ient ! P/r 
exemple, l/ pensée bouddhiste, tu peux difficilement l/ mettre en œuvre p/r 
l'im/ge, < p/rt John C/ge, qui f/is/it des œuvres sur des gr/nds p/piers qui 
f/is/ient cinq < six mètres de long, il pren/it de l'encre et il peign/it /vec son 
gr/nd b/l/i comme, ç/ signifi/it le p/ss/ge de l/ vie et < l/ fin l'homme 
disp/r/ît, l/ présence disp/r/ît d/ns le vide et ce sont de très belles œuvres ! 
M/is l/ pensée bouddhiste, < p/rt pour les J/pon/is qui sont imprégnés p/r 
cette pensée, pour moi c'est très difficile de mettre ç/ en œuvre 
pl/stiquement, voil< !
TS : Oui, il y / une réelle cohérence, je trouve, entre tes textes et tes tr/v/ux 
pl/stiques et surtout ce qui d'une cert/ine m/nière surprend d/ns tes textes 
c'est qu'ils sont p/rf/itement lisibles. Alors ç/ peut p/r/ître p/r/dox/l, m/is on 



voit tout de même que souvent les /rtistes et /lors encore plus les 
philosophes, les critiques et les historiens lorsqu'ils p/rlent de l'/rt des /utres, 
ont un l/ng/ge pr/tiquement ésotérique, pr/tiquement /bscons qui d'/illeurs, 
rebute le gr/nd public qui voudr/it les /border. Alors pourquoi /s-tu choisis 
d'éch/pper < cet hermétisme ou < cette tent/tion de l'hermétisme d/ns tes 
textes, en mett/nt l'ensemble de tes textes < l/ portée du lecteur ?
JPS : Je n'ess/ye d'éch/pper < rien ni / /ucune pensée, ce n'est p/s m/ 
personn/lité ! 
TS : Oui !
JPS : Je suis vr/iment quelqu'un de simple et du terr/in. Il f/ut s/voir qu/nd 
même que j'/i élevé des chev/ux pend/nt des /nnées et que ch/que jour 
j'/ll/is entr/îner mes chev/ux et les nourrir ; ch/que jour il f/ll/it que je 
m'occupe des poul/ins etc. Je suis donc d/ns l/ ré/lité objective du quotidien 
et mon tr/v/il /ussi, c'est p/reil /vec l/ sérigr/phie mon corps est très présent 
d/ns le tr/v/il. Donc si tu es présent /vec ton corps, tu ne peux p/s /ller d/ns 
l/ pensée intellectuelle en ni/nt le corps. Et je pense que, d/ns mes écrits mon 
corps est ég/lement très présent, c'est peut-être l/ présence du corps qui est 
import/nte, oui, oui ! 
TS : Oui, et qui donc rend < l'écriture, une gr/nde cl/rté !
JPS : Oui, je l'espère ! Je l'espère ! C'est très gentil ce que tu dis sur mes écrits 
et je l'/pprécie p/rticulièrement. P/rce que ç/ me semble évident d'écrire 
intelligemment, je n'/imer/is p/s écrire pour des gens qui ne me 
comprendr/ient p/s m/is peut-être que c'est le c/s, je ne s/is p/s, on ne s/it 
p/s, on ne s/it j/m/is ?

PARTIE (5/5), LA BEAUTÉ & LES CITATIONS - Voir lH vidéo

TS : Alors Je/n-Pierre, il y / une question qui se pose /ujourd'hui, on se l/ 
pos/it /ussi d/ns le p/ssé, m/is je crois qu'/ujourd'hui d/v/nt/ge encore, t/nt 
/ux /rtistes qu'/u public, c'est l/ question de l/ be/uté ! C'est une question 
que tu /s /bordé, en p/rticulier d/ns un de tes textes : De l/ be/uté etc. et 
d/ns ce texte, tu convoques un cert/in nombre d'/uteurs, d'écriv/ins, en 
p/rticulier les écriv/ins du XIXe siècle d'/illeurs et not/mment Huysm/ns. L/ 
question que je me pos/is c'est : quels sont pour toi, /u sujet de l/ be/uté, les 
textes fond/teurs ?
JPS : Ah oui! C'est une gr/nde question ! Je v/is citer quelques exemples, c'est 
une phr/se de moi, sur ce que je pense de l/ be/uté : "L" be"uté est une 
nécessité de l" vie : c'est l" quintessence même de l" vie !" C'est < dire qu'on / 
l'impression, que d/ns l/ n/ture, tout est be/u, entre guillemets ! C'est < dire 
que c'est une fonctionn/lité ! Pour survivre, il f/ut de l/ be/uté ! C'est donc /u-
del< de l/ philosophie, c'est /u-del< du déb/t esthétique, oui, c'est l/ 
condition sine qu/ non de l'existence. M/is je voul/is en revenir /ux /mis 
écriv/ins du XIXe siècle, qui, plus pour moi que les peintres, ont pu ressentir où 
se situ/it cette be/uté. P/rce que Huysm/ns en p/rle très bien m/is j'/i dev/nt 
moi, un extr/it de l/ Tent/tion de S/int Antoine de Fl/ubert et donc ce moine 
St Antoine reste d/ns s/ grotte et tout le monde vient vers lui et lui explique : 

https://www.j-psergent.com/media/videos-interviews/entretiens-avec-thierry-savatier-2019/256#&gid=1&pid=5


"Tiens reg"rde l" be"uté de l" vie !" Même l/ Reine de S/b/ vient et lui dit : 
"Oh… Enjoy the life et b"ises-moi !" Comme on dir/it ! M/is lui refuse, il veut 
rester d/ns s/ dimension /scétique, entre guillemets, spirituel, monothéiste, où 
l'/ccès < Dieu dem/nde l'/bnég/tion du monde ! Et Fl/ubert montre que c'est 
l'inverse : c'est l'/ccept/tion du monde qui donne /ccès < Dieu ! Donc j'/i 
pensé < ç/ : Il ne f/ut p/s r/ter s/ vie p/r még/rde ou méprise intellectuelle ou 
spirituelle. Et je pense qu'/ujourd'hui, be/ucoup de gens p/ssent < côté de leur 
vies, peut-être que je citer/i quelques extr/its de S/int-Antoine, p/r exemple 
de M/nès, le b/rde :
"Il f/it tourner son globe ; et régl/nt ses p/roles sur une lyre d'où s'éch/ppent 
des sons crist/llins : Les [mes sorties de ce monde émigrent vers les /stres, 
qui sont des êtres /nimés."
C'est-<-dire que l/ be/uté, c'est une pensée cosmique ; c'est une pensée 
connectée, c'est ç/ qu'il f/ut bien comprendre. L/ be/uté, ce n'est p/s en 
dehors, c'est en ded/ns. C'est en ded/ns du corps, qu/nd on voit comme le 
corps fonctionne, tout est be/u quelque p/rt !
TS : Oui !
JPS : Tout est be/u quelque p/rt, les yeux, les oreilles, c'est incroy/blement 
be/u ! Et toute l/ fonctionn/lité de tout ç/, comment ç/ se met en œuvre… 
Bon, /près on peut penser que ç/ / été créé p/r une divinité, ou p/s ! M/is ç/ 
existe et c'est un homm/ge /u viv/nt ! Je v/is citer un p/ss/ge de 
Krishn/murti que j'/ime be/ucoup et j'/dore reg/rder ses conférences, c'est 
un peu un s/ge et il p/rle de l/ be/uté en dis/nt cel/ :
"Qu/nd nous voyons une mont/gne merveilleuse, couronnée de neige sur un 
ciel bleu et les v/llées profondes qui sont d/ns l'ombre, leur gr/nde splendeur 
et leur gr/nde m/jesté nous /bsorbent complètement ; pend/nt un moment, 
nous sommes complètement silencieux c/r leur m/jesté nous env/hit, nous 
nous oublions. L/ be/uté est l< où vous n'êtes p/s. L'essence de l/ be/uté, 
c'est l'/bsence de "moi". L'essence de l/ médit/tion, c'est d'explorer le 
renoncement /u moi." L/ Fl/mme de lʼ/ttention, Jiddu Krishn/murti
Donc, c'est s'oublier quelque p/rt, entrer d/ns un monde merveilleux, c'est 
comme Alice /u p/ys des merveilles, tout ç/, c'est entrer d/ns un monde 
merveilleux ! C'est un peu ç/, c'est le l[cher prise, pour être joyeux d'être en 
vie ! Être viv/nt : c'est une joie !
TS : Et tu f/is/is /llusion < l/ be/uté qu'on trouve d/ns l/ n/ture, et c'est vr/i 
que ç/, ç/ te r/pproche de Gust/ve Courbet qui est, comme tu le s/is, un 
/rtiste qui m'est cher et puis nous sommes ici tout de même en Fr/nche-
Comté ! 
JPS : Voil< !
TS : Et Courbet définiss/it l/ be/uté, p/r opposition < l/ be/uté de l'/rt 
/c/démique qui est une be/uté tout < f/it /rtificielle, retouchée…
JPS : Oui !
TS : Lui, dis/it que l/ be/uté ét/it d/ns l/ n/ture ! Et je trouve que ç/ 
s'/pplique /ssez bien < l'/pproche que tu /s et même /u texte que tu viens de 
citer, p/rce que effectivement, l/ be/uté c'est l< où l'on n'est p/s ! M/is il f/it 
qu/nd même référence en introduis/nt ce concept < une mont/gne enneigée, 



l<, nous sommes en plein d/ns l/ n/ture !  
JPS : Oui, on est /bsent quelque p/rt, m/is on fusionne /vec l/ n/ture, oui, 
c'est p/r/dox/l. Et Courbet qu/nd il peint ces femmes, ce sont des vr/ies 
femmes, il f/ut /voir un r/pport < l/ ré/lité.
TS : Oui !
JPS : C'est comme les /rtistes qui peignent leurs fleurs, ils pensent que c'est 
be/u, m/is c'est loin d'être /ussi be/u qu'une fleur ! 
TS : Oui, bien sûr !
JPS : C'est en ce sens l< que j'/i un peu cette prétention d'/ccéder < l'énergie 
du monde. C'est prétentieux, m/is bon, Pollock /v/it cette prétention /ussi, 
d'entrer d/ns l'énergie du cosmos ! Donc c'est ç/, peut-être que je le f/is ou 
p/s, m/is c'est m/ dém/rche < moi d'/ccéder < cette [me du monde, entre 
guillemets !
TS : Oui, l/ be/uté comme résult/nte de l'[me du monde ! Je crois que c'est un 
bon propos de conclusion !
JPS : Oui, oui, m/is j'/imer/is /ussi citer un livre hindou, que je suis en tr/in de 
lire et je voul/is en finir l<-dessus.
TS : Oui, je veux bien !
JPS : Je lis be/ucoup d'/uteurs hindous et ce livre s'/ppelle : Celle qui port/it 
des cr[nes en boucles d'oreilles, de B/nkim Ch/nd/r/ Ch/ttterji, et c'est deux 
jeunes héros qui se rencontrent ; le héros est s/uvé d'une situ/tion dr/m/tique 
où un /depte du t/ntr/ voul/is le s/crifier < l/ déesse K/li, pour régénérer le 
monde, entre guillemets, il dit :
"Cel/ /ussi, se dit-il, c'ét/it écrit ! Il /v/it oublié ce que s/vent tous les 
Beng/lis : lʼ/rt de se l/isser guider p/r les circonst/nces." Donc, trouver l/ 
be/uté, c'est /ussi se l/isser guider p/r les circonst/nces et ne p/s être 
influencé p/r les dogmes ! C'est ç/ /ussi, c'est de pouvoir être libre de son 
choix. C'est ce que j'/i trouvé < New York ! Et puis /près, le prêtre offre des 
fleurs < l/ déesse K/li : "Il récit/ sur elle (sur l/ st/tue) une formule s/crée 
/v/nt de l/ déposer /ux pieds de l/ Déesse (cette fleur). Puis il rest/ un 
moment en contempl/tion. - Tu vois, dit-il enfin, l/ Déesse / /ccepté 
l'offr/nde. L/ feuille est restée en pl/ce, elle nʼest p/s tombée. Lʼintention que 
jʼ/v/is exprimée en f/is/nt cette offr/nde est donc reçue /vec bienveill/nce. 
P/rs s/ns souci en comp/gnie de ce voy/geur."
Et pour moi, mon /rt, c'est un peu comme une offr/nde /u monde, comme ç/ !
TS : Oui !
JPS : C'est quelque chose que je dépose /u pied d'une déesse, im/gin/ire ou 
réelle, pour p/sser un bon chemin, une bonne vie, c'est un peu un /cte 
inc/nt/toire quelque p/rt !
TS : Oui, voil<, on rejoint l/ spiritu/lité !
JPS : Voil<, oui, oui ! Écoute merci be/ucoup Thierry d'être venu, merci pour ce 
bel entretien, j'espère que les gens l'/pprécieront et bonne ch/nce < tous et < 
bientôt Thierry !
TS : Merci Je/n-Pierre, merci de m'/voir reçu chez toi d/ns ton /telier !
JPS : Je t'en prie, /u revoir !
TS : Au revoir Je/n-Pierre !




